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Il était une fois en Amérique
Leone raconte son film-événement

par
Louis-Guy Lemieux

“Mon film n’est pas 
qu’une simple histoire de 
gangsters.

“Mes héros sont des 
gangsters newyorkais qui 
ont connu leurs heures de 
gloire durant la prohibition. 
Mais ils ne sont qu’un pré­
texte, un beau prétexte. J'ai 
voulu faire un film sur la 
nostalgie des souvenirs, sur 
la mémoire, sur le temps, sur 
les amours anciennes...

“Ce film pourrait porter 
en sous-titre: “Il était une 
fois un certain type de ci­
néma”. Parce que c’est aussi 
un hommage au cinéma 
américain, à ce que l’on ap­
pelle communément le ci­
néma d’Hollywood...”

i
Le film tant attendu de 
Sergio Leone “Il était une 
fois en Amérique” prendra 
l'affiche au cinéma Cartier 
dans quelques semaines 
dans sa version originale 
non “censurée” par les ma­
jors américains. 15 ans d’ef­
forts, de batailles rangées 

devrait-on dire, avec les pro­
ducteurs, un budget d’en­
viron $30 millions et 7 mois 
de tournage pour en arriver 
à cette fabuleuse saga de 
3h40 (le premier montage de

Leone comprenait même 50 
minutes de plus: 4h30).

J’ai rejoint Sergio Leo­
ne récemment à sa résidence 
de Rome pour qu’il nous ra­
conte de vive voix l’a­
venture pas possible de la 
production, de la réalisation 
et du tournage de ce film qui 
fera époque dans l’histoire 
du cinéma. L’histoire de la 
création du film vaut bien 
celle du film en soi.

Q. — Depuis le temps 
(1971) que vous en parliez 
de ce “Once Upon a Time in 
America”, on commençait à 
trouver que le père Leone 
fabulait un peu beaucoup?

R. — J’y pensais bien 
avant... Avant même de 
tourner “Il était une fois 
dans l’Ouest”, et “Il était 
une fois la révolution” qui 
sont les deux premiers vo­
lets du triptyque. J’ai dû 
tourner les deux premiers 
dans le genre western pour 
faire plaisir aux producteurs 
américains et pouvoir réa­
liser enfin le rêve de tourner 
“L’Amérique”.

“Quinze ans d’efforts 
parfois désespérés pour en 
arriver à voir des pro­
ducteurs incompétents ou 
aveugles, vouloir charcuter 
mon film terminé, sous des

prétextes qui n’ont rien à 
voir avec le cinéma...”

Q. — C’est quoi cette 
histoire d’une version am­
putée de lhl7 min.?

R. — Au début on avait 
accepté l’idée que le film 
puisse durer 4 heures. On 
pensait sans me le dire que 
cela pourrait donner deux 
films (part I, part II, comme 
Rocky) à exploiter si­
multanément. Puis les dis­
tributeurs ont déniché une 
loi qui interdirait cette pra­
tique.

J’ai dû couper 50 mi­
nutes dans la version ori­
ginaire pour contenter ces 
messiers, ce qui réduisait le 
film à 3h40. Je ne pouvais 
pas aller plus loin dans les 
coupures sans trahir mon 
oeuvre. Les producteurs, 
sans mon consentement, ont 
coupé encore lhl7 minutes 
sous le prétexte que les 
spectateurs américains ne 
peuvent rester assis plus de 
3 heures dans une salle de 
cinéma. On a refait le mon­
tage pour rendre l’histoire 
linéaire, chronologique un 
peu comme “The Godfa­
ther”. Ce n’est plus mon 
film.

“Il s’agit de l’histoire 
d’un homme qui revient sur 
les lieux de son enfance et

Une des scènes de l'intégrale de Leone.
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de sa gloire de criminel au 
pouvoir à New York. Mon 
film commence au moment 
où cet homme, au milieu de 
sa vie, doit fuir pour sauver 
sa vie. Il n’a plus rien. En­
suite, 35 ans plus tard, il 
revient et se souvient. Je 
procède donc par “flash 
back”, et par “flash for­
ward”. Les producteurs veu­
lent tout reprendre à partir 
de l’enfance dans un ordre 
bien chronologique. Ce n’est 
plus mon film. Ça n’a plus de 
sens ni d’intérêt. Je ne re­
connais pas cette version dé­
naturée...”

Q. — Cette version 
édulcorée n’a pas marché 
jusqu’à présent en Amérique 
du Nord. Comment ex­
pliquer cette décision sui­
cidaire des producteurs?

R. — Parce qu’il n’y a 
plus de grands producteurs 
comme Spiegel ou Selznick 
aux Etats-Unis. Les grandes 
maisons de production sont 
dirigées par des "exécutifs” 
qui ont peur de prendre des 
risques. Us ont peur de 
changer les règles de la dis­
tribution. Ils sous-estiment 
l’intelligence et le bon goût 
des spectateurs. Et puis la 
télévision américaine fait 
subir un véritable lavage de 
cerveau au public. Les films 
qui remportent des Oscars 
sont des "soap opera” style 
“Terms of Endearment”. Ce 
n’est pas du cinéma. Les ma­
jors américains souffrent de 
masochisme. Le grand ci­
néma américain est mo­
ribond s’il n’est pas déjà 
mort.

Q. — Le film est basé 
sur un livre auto­
biographique écrit par un 
vrai gangster...?

R. — Oui. Il s’appelait 
Harry Goldberg et il pur­
geait une sentence de prison 
à vie quand il a écrit “The 
Hoods” sous le pseudonyme 
de Harry Grey. Cet homme 
n’était pas satisfait de la vi­
sion du milieu du crime 
qu’avaient véhiculée les 
films du genre durant les 
années 1935-1940. Je l’ai ren­
contré. Il voulait travailler 
comme conseiller technique 
sur le film. Mal­
heureusement, il est décédé 
avant le début du tournage...

“Le livre de Harry Grey 
s’arrêtait en 1935, donc sa

jeunesse dans le ghetto juif 
de New York et sa période 
active comme criminel. Moi, 
j’ai voulu prolonger la vie du 
personnage et je l’ai fait 
vieillir jusqu’en 1968 en­
viron, l’année des bilans”.

Q. — Les lieux de tour­
nage ont été les studios de 
Cinecitta, à Rome, et la plu­
part des extérieurs ont été 
tournés à New York et Mon­
tréal. Pourquoi Montréal?

R. — Par avantages fi­
nanciers mais surtout parce 
que Montréal a conservé des 
rues avec l’architecture des 
années 1930. Et puis, Mon­
tréal a été une plaque tour­
nante du trafic de l’alcool 
durant la prohibition. En ou­
tre, il existe des col­
lectionneurs d’automobiles 
d’époque fantastiques à 
Montréal. Les décors sont 
tellement soigneusement re­
constitués que vous aurez 
de la difficulté à reconnaître 
les lieux de tournage.

Q. — Vos scènes de vio­
lence sont très... violentes, 
très saignantes”... Vous 
semblez vous y complaire?

R. — Pas du tout. Je 
suis simplement né au ci­
néma avec le néo-réalisme. 
J’ai été l’assistant de De Sica 
sur le tournage du “Voleur 
de bicyclettes”. Je montre la

réalité d’une époque qui l’é­
tait violente, dans la vie 
quotidienne. La meilleure fa­
çon de désamorcer la vio­
lence, c’est de la montrer 
toute nue. Et puis, mes films 
se servent toujours de l’ar­
me pacifique de l’humour...

Q. — Comment ex­
pliquer votre fascination 
pour l’Amérique et en même 
temps votre propension à 
briser les mythes, les héros 
typiquement américains?

R. — L’Amérique me 
fascine effectivement parce 
qu’on y retrouve le monde 
entier, ses grandeurs et ses 
misères. J’admire un réa­
lisateur comme John Ford 
qui a mystifié l’Amérique en 
donnant une stature gi- g 
gantesque à ses héros. J’ad- t 
mire aussi Chaplin qui a ea- | 
ricaturé les travers de cette 
société avec autant de génie, j 
Dans “Il était une fois en 
Amérique”, je donne des 
coups de chapeau à tous 
ceux qui ont fait la grandeur
de ce cinéma et qui ont fait 
que les Américains se sont 
mis à ressembler à leur ci­
néma...

“De toute façon, ce que 
je fais c’est de raconter des 
fables pour adultes. Le ci­
néma n’est qu’un moyen... 
fabuleux”.
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“LA FOLLE 
ESCAPADE"

Alex Rogan est un adolescent d’une petite 
ville voulant réaliser ses rêves. Rêves de 
college...de succès... d’épouser sa petite 
amie. Maggie.

tn somme il est comme tout le monde, sauf 
qu’Alev possédé un pouvoir très spécial... 
que personne sur terre ne peut apprécier.

Mais un soir un être mvsterieux interpella 
Alex. Il venait d’une galaxie qui était 
attaquée par une puissance étrangère. Ft 1 
le pouvoir exceptionnel d’Alex était leur •
dernier espoir. , I

THEIÀST
Il n’a pas réalise ses rêves... ses rêves se sont materialises.

Présenté
EN

PRIMEUR
(v.o. anglaise)

éx LE DAUPHIN I HORAIRE: 1îh?0-15h15 
I - IThlO • 19hOS - 21h.
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Demeter: un mythe moderne?
par Marie Delagrave

(cuILbumlion spéciale)

La mythologie grecque peut- 
elle encore nous émouvoir? Au-delà 
des fourberies et des passions ani­
mant ses protagonistes divins (qui. 
parfois, daignaient s’intéresser aux 
pauvres mortels — mais sans né­
cessairement que ce soit pour le 
bien de ces derniers), les mo­
tivations profondes de ces légendes 
antiques sont-elles toujours per 
ceptibles et opérantes en 1984?

La connaissance des mythes 
n'est plus aussi répandue qu'au- 
paravant (quoique, souvent, on 
peut en déceler des traces, édul­
corées, en littérature ou au cinéma) 
De nos jours, les rares personnes 
sensibilisées aux pouvoirs for­
mateurs de ces récits fabuleux se

retrouvent surtout chez les psy­
chanalystes. Quant aux artistes...

Après avoir été, pendant des 
siècles, les interprètes privilégiés 
des archétypes et des symboles vé­
hiculés par la mythologie, la ra­
tionalité du XXe siècle les a tous 
écartés de ces sujets trop... troubles 
Tous? Pas vraiment. Car certains 
d'entre eux — un tout petit nombre, 
il est vrai, mais leur obstination est 
la plus forte — tentent de réactiver 
les mythes. Aujourd’hui.

Coïncidence? Dans la même 
ville, pratiquement au même mo 
ment, deux voies d’expression dif 
férentes, la peinture et le théâtre 
s’intéressent., au même mythe ce 
lui de Demeter.

Les livres rapportent que De­
meter était la soeur de Zeus. fille de 
Cronos et de Rhéa. Déesse de la 
terre cultivée, on lui attribuait par­
ticulièrement la culture du blé. D’u­

ne union avec son frère, Demeter 
avait donné naissance à Perséphone 
qui, une fois rendue à l'âge de jeune 
fille, fut enlevée par Hades, le dieu 
des Enfers

Mère aimante et possessive, 
Demeter fut alertée par le grand cri 
poussé par son enfant lors de sa 
descente au royaume des ombres, et 
partit à sa recherche. L’exil vo­
lontaire de la déesse rendant la terre 
stérile, Zeus ordonna à Hades de 
rendre Perséphone. Mais la jeune 
fille avait accepté de la nourriture 
de son époux, ce qui la liait dé­
finitivement.

Le peintre Mario Sépulcre de 
même que l’Ater (Atelier de théâtre 
expérimental et de recherche) se 
sont intéressés à faire revivre cette 
légende, l’un par le biais d’une ex 
position, l’autre par l’entremise d'u 
ne adaptation scénique. Huile de Mario Sépulcre V * % V

La quête de soi
(MD) — Depuis le 13 juin, 

théoriquement quatre soirs par 
semaine, l'Ater a joué “Demeter" 
à la chapelle Notre-Dame-du- 
Bon-Pasteur (1080 de la Che- 
vrotière è Québec). Directrice et 
metteure en scène de ce spec­
tacle alliant au théâtre le chant, 
la musique et la danse, Hélène 
Duchesneau a déclaré avoir subi 
un véritable coup de foudre par 
l'Hymne homérique à Demeter.

"Depuis longtemps, je cher­
chais un texte qui correspondrait 
tout à fait à ce que je veux faire 
au théâtre et à ce que je veux y 
dire. Lorsque le peintre Mario 
Sépulcre m’a fait lire “Demeter" 
je me suis dit: Ça y est, c’est ça

Interrogée sur le pourquoi 
d'une telle attirance elle a ré­
pondu: "Je voulais une histoire 
simple mais consistante qui

concernerait des émotions et des 
sentiments réels et profonds tels 
l’amour, la joie, la peur, la pei­
ne".

"Je voulais également mon­
trer le cheminement initiatique 
que l’on retrouve souvent dans 
son quotidien sans toujours le 
reconnaître (représenté par des 
épreuves, des difficultés par 
exemple). Et il m’était primordial 
que l’histoire se termine sur une 
porte ouverte — un espoir, une 
renaissance. Tout cela, c’est dans 
“Demeter" que je l’ai trouvé.

Mettant l’accent sur la re­
lation mère / fille et la quête de 
soi, Hélène Duchesneau aurait 
pu transposer ces thèmes d’une 
façon très contemporaine, déjà 
simplement en modifiant les 
lieux de l’action, l’habillement et 
le langage des personnages. Mais

il semble que pour elle, cela au­
rait constitué une trahison en­
vers l’essence même du mythe, 
et aurait nui à l’alchimie in­
trospective devant s’opérer chez 
le spectateur.

Accompagnée de Marianne 
Nativi Sépulcre, de Nicole Cham­
pagne, de Mireille Bédard et Jane 
O’Relly, sur une musique de 
Marc Poellhuber, Hélène Du­
chesneau nous présente une vé­
ritable tragédie grecque avec 
l’extrémisme des sentiments que 
cela implique. C’est... im­
pressionnant, malgré qu'il soit 
difficile d’"embarquer" im­
médiatement dans l’histoire, par 
sa forme trop éloignée de notre 
vie quotidienne.

Peut-être est-ce dû au fait 
que ce samedi soir-là, nous n’é­
tions que quatre spectateurs à ne

pas avoir été attirés par la gra­
tuité du spectacle du Pigeonnier, 
situé tout près? En dépit de toute 
l’énergie (et quelle énergie!) dé­
ployée par les actrices, nous ne 
réussissions pas, en tant que té­
moins passifs et dispersés, à leur 
retourner cette force qui les ani­
mait. L’énergie s’est insinuée en­
tre nous —et a disparu.

Peut-on dire alors que le 
spectacle a vraiment eu lieu? 
Chose certaine: il n’a pas été 
possible, honnêtement, de vé­
rifier l’efficacité contemporaine 
de la mythologie par le biais de 
“Demeter”. Cette fois-là!

C’est ce soir à 20h30 que ce 
conclut cette série de re­
présentations (reprise à l'au­
tomne?) de l'Ater. Peut-être qu’à 
plusieurs... la magie opérerait en­
fin?

I

Sur la scène du parc des Gouverneurs.

PROPRIÉTAIRES
de LINN SONDER

\

Profitez de la présence à Québec de Michael 
McCfean et Mike Remington de « Llnn Products 
Ltd » (Glasgow, Écosse) pour faire reviser votre 

\ LP12.
La main-d’oeuvre sera gratuite et tes pièces 
\seront vendues à prix spécial. Exempte:

Kit VALHALLA $180.00 
Kit NIRVANA $ 65.00

—------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- -—

Cette clinique aura lieu lundi te 13 août 1984 
de 10h00 te matin à 9h0Q te soir, chez CORA Inc. 
au 131 de la 18e Rue à Québec.

Pour informations: 522-1397
N.B.: Sont aussi invités, tous ceux ou toutes celles qui veulent 
en savoir plus sur la conception et la mise en opération 
d'une table tournante de haute précision.

cera

Lucie Tremblay, auteure-compositeure 
Samedi 11 août 16h00 
Duo Sudamerlca, musique Amérique latine 
Dimanche 12aoùt16h00

IMPROVISITE 84
Quebec capitale du theatre-improvisation'? Quatre équipés s affrontent dans un 
tournoi a la ronde qui promet des heures d excitations "sportives"
13.14.15 août 14h00 et 20h30 
Grande finale le 17 août 20h30
Les spectacles sont gratuits Les representations sont annulées en cas de pluie.

québe
Service des loisirs et des parcs

Du 2 au 12 août
venez célébrer

avec nous
SAMEDI 11 AOÛT

14H30 Rapsodie (1)
Théâtre d’animation
Place de l'Eglise gratuit

16h00 Mena Usa Klaxon (2)
Théâtre musical
Agora* gratuit

19h0<) Gaston IMandeville (3)
Musique populaire
Agora* gratuit

21 hOO Belgazou (4)
Musique populaire
Agora* gratuit

22h30 Liaison (Danse sociale)
Danse
Chapiteau gratuit

23h00 Tournoi provincial 
d’improvisation
Académie Sainte-Marie 5.00$
10. rue de l'Académie, Beauport
Billets en vente 1 heure avant les 
représentations, â l’Académie 
Sainte-Marie

BEAUPORT

350
ANS

D autres activités > aioutent aux spectacles mentionnés 
o contre Pour de plus amples renseignement^ 
consulte/ le programme officiel des Fêtes

DIMANCHE 12 AOÛT

* L’Adora de Place Beauport Cit situé a I arrière de la 
maison Bellaryer Girardin sise au (4)0. avenue Royale 
Beauport

14H30 Honolulu
Théâtre d'animation
Place de l’Eglise gratuit

I6H00 Pierre Albert Tremblay / 
Réjean Yacola
Musique populaire et jazz
Agora* gratuit

19H00 Bob Walsh et Sacré Blues
Blues
Agora* gratuit

21H00 Sylvie Tremblay (5)
Musique populaire
Spectacle de clôture
Agora gratuit

23H00 Tournoi provincial 
d’improvisation
Académie Sainte-Marie 5.00$
10, nie de l'Académie. Beauport
Billets en vente 1 heure avant les 
representations, â l’Académie 
Sainte-Marie.

En collaboration avec

tn cas de pluie, les spectacles de l'Agora seront 
déplacés au Chapiteau, 2. rue du Fargy 
(stationnement du Centre Sportif Marcel-Bédard.

O
Il Sv I I II

L’errance
(MD) —Jusqu'au 19 

août, Mario Sépulcre 
expose à la galerie L’E­
trange (252 boul. Cha- 
rest est, Québec), ses 
réflexions picturales 
au sujet du mythe de 
Demeter. Sa dé 
marche, étonnante, 
s’inscrit dans la lignée 
des Marius Dubois, 
Pierre Lussier, Anne 
Beauchemin. Jean- 
Pierre Thériault... ces 
peintres inspirés par 
les valeurs et les thè­
mes de la Renaissance, 
eux-mêmes issus de 
l’Antiquité.

Pour le moment 
moins habile que ses 
aînés spirituels. Sé­
pulcre prouve ce­
pendant que ce cou­
rant d’individualistes 
consacrés à la pro­
motion de la Beauté se 
développe lentement 
peut-être, mais de plus 
en plus sûrement...

Cela me rappelle 
que... Rencontrée à la 
galerie Linda Verge 
l’hiver dernier, Anne 
Beauchemin m’avait 
déclaré, avec calme et 
sérieux, que cette re­
prise des valeurs an­

ciennes finirait par 
triompher du malaise, 
de l’embourbement de 
l’art actuel. Malgré 
moi, je n’avais pu 
m’empêcher de fri- 
sonner, et sans que je 
puisse savoir pourquoi. 
Bizarre, non? Surtout 
que Mario Sépulcre a 
suscité chez moi une 
réaction identique.

Originaire de Corse, 
en France, ce peintre 
de 27 ans est venu étu­
dier les arts plastiques 
à l’université Laval 
"parce que j’avais en­
vie de mieux connaître 
la culture de ce côté-ci 
de l’Atlantique”.

En dépit de l'o­
rientation reconnue de 
cette institution en­
vers l’art expérimental, 
et à laquelle il s’est 
soumis de bonne grâ­
ce, Mario Sépulcre n’a 
pas abandonné pour 
autant sa préoc­
cupation profonde. La 
recherche de la spi­
ritualité, dans et par 
l’art, demeure pour lui 
LE but à atteindre, les 
peintres de la Re­
naissance ayant déjà 
ouvert la voie en ce

de

'X Comedie de

Des s
ocas

Monique Miville-Deschènes
Avec Yves Massicotte 

Monique Miville- 
Deschénes 
Jean-Yves Boucher 
Denis Rouleau 
Danielle Plourde 
Ginette Plante 
Sylvie Dubé 
Michel Harvey 
Mise en scène 
Yves Massicotte

JUSQU’AU 18 AOÛT
Heure des spectacles 20 h 30 
Relâche dimanches et lundis 
Pour information et reservations

(418) 598-3061 et 62 
Au théâtre d'été 
La Roche à Veillon 
Saint-Jean-Port-Joli

sens.
Se détournant 

“l’expérimentation 
pour l’expérimenta 
tion", cet artiste ex 
plore le pouvoir d’é 
vocation de la figure 
humaine et surtout 
dans une première éta 
pe, il cherche à raffiner 
sa technique de la 
peinture à l’huile. 
“Mais il ne s’agit pas 
de récupérer des re­
cettes et d’essayer de 
s’approprier la formule 
miracle qui pourra rc 
donner un nouveau 
souffle au sombre et 
tortueux marché de 
l’art" se défend bien 
l’artiste. “Il serait hors 
sujet d’être d'avant- 
garde en étant d’amè- 
re-garde.”

Après une période 
plus “surréaliste”, Ma­
rio Sépulcre s’intéresse 
maintenant à la my­
thologie et à la re­
ligion. En quête dé­
puration et de dé­
pouillement, les thè­
mes de l’errance et de 
la solitude retrouvés 
dans "Demeter” lui 
ont permis de se rap 
procher de son idéal. 
“Je me répète, mais je 
le dis encore: la spi­
ritualité est vraiment 
ce qui m’importe le 
plus en peinture. Et 
l’absence d’âme dans 
l’art actuel me fait dire 
que les artistes d’au­
jourd’hui sont dans 
une impasse.”

Entre l'a*
nachromsme et la gra­
tuité de la nouveauté, 
le mythe de Demeter 
suggère-t-il un comp­
romis?

J ai pu profiter d un 
grand solde de disques' 
Parce que
mt.jfus
U SOUK
rikiÈé» t--------/
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TOURNOI 
PROVINCIAL

D’IMPROVISATION

BEAUPORT

350
ANS

IMPROVISITE
84

DIMANCHE 12 AOÛT À 23H
ÉQUIPE GAGNANTE 

VS
L’ÉQUIPE COMPOSÉE DE 
PIERRETTE ROBITAILLE 

LES FOLLES ALLIÉES 
SYLVIE TREMBLAY ET 

JACQUES GIRARD
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Politique du théâtre au Québec
Un désir de conciliation

par Martine R.-Corrivault
Le document du ministère des Affaires 

culturelles sur sa politique du théâtre au 
Québec n’a pas fait tout le bruit que l’on 
escomptait lors de sa publication en juin, en 
plein milieu de la Quinzaine internationale 
du théâtre.

Pourtant attendu et réclamé depuis des 
années, cet énoncé des bonnes intentions du 
ministère que dirige Clément Richard dans 
une continuité que l’on n'y avait pas connue 
depuis longtemps, tient bien compte des 
voeux et recommandations recueillis lors de 
la consultation entreprise par le ministre aux 
premières semaines de son arrivée aux Af­
faires culturelles. Les consultations ont 
continué à toutes les étapes de préparation 
du document et on a tenu à obtenir chaque 
fois l’aval des organismes représentant le 
milieu. Même le Conseil québécois du théâ­
tre. dans une lettre au ministère, dit sa 
satisfaction.

La force du document réside sans doute 
dans le grand désir de conciliation qu’on y 
sent face aux attentes du milieu. Le tableau 
de la situation du théâtre au Québec y est 
brossé d’une manière réaliste, s’appuyant sur 
des données statistiques issues d’une époque 
plus prospère (fin des années 70 et début des' 
80), mais quand même encore valables mal­
gré les contrecoups actuels de la situation 
économique générale.

Le foisonnement des groupes et des 
entreprises de création, l'organisation lente 
mais sûre du milieu, le développement de 
nouveaux marchés hors des circuits tra­
ditionnels (nouveaux lieux, travail auprès 
des institutions ouvrières et professionnelles, 
auprès de l’enfance et de la jeunesse, mul­
tiplication des théâtres d’été) ont consi­
dérablement élargi le public. Un Québécois 
sur trois, selon les dernières statistiques, irait 
au théâtre au moins une fois dans l'année.

Le document du ministère reflète une 
bonne connaissance de la situation et des 
problèmes posés par la croissance, tant sur le 
plan artistique qu’économique. Si l’on éprou­
ve parfois un certain malaise devant l’im­
portance que tiennent les questions fi­
nancières et industrielles des politiciens mê­
me en matière culturelle, le texte du mi­
nistère sur le théâtre fait état d’autres préoc­
cupations.

Essoufflement

“Selon certains, le théâtre au Québec 
vivrait une période d’essoufflement ou de

nivellement de son énergie créatnce. L'a­
bondance même des pièces créées au cours 
de la dernière décennie pose le problème du 
maintien d'un tel niveau de production, tant 
au plan qualitatif que quantitatir', peut-on y 
lire. Le document poursuit en énumérant des 
carences: trop peu de metteurs en scène 
ayant reçu une solide formation: absence 
d’orientations précises chez certains grou­
pes; lacunes sur le plan de la formation.

Et l’on observe les problèmes de dif­
fusion des oeuvres, la concentration mon­
tréalaise et l'éparpillement régional dans un 
pays sans bon sens comme le Québec. Le 
problème des lieux de spectacles, de leur 
permanence ou de leur polyvalence est aussi 
effleuré de même que la disparité des ju­
ridictions gouvernementales et l’apparente 
indifférence des institutions municipales.

On souligne aussi que même en période 
de prospérité, les acteurs chez nous (on 
entend ici au Canada) doivent dans une 
proportion de deux sur cinq, se trouver 
d'autres sources de revenu que la pratique de 
leur discipline artistique pour vivre. 40 pour 
100 des comédiens, en 1979, touchaient un 
revenu inférieur à $5,000 dans l’exercice de 
leur métier. Que faire alors de la quarantaine 
de comédiens et de la vingtaine de tech­
niciens en production et scénographie for­
més chaque année dans nos écoles pro­
fessionnelles...?

Actions envisagées
Au bout de la ligne, le tableau est plutôt 

sombre. On peut jongler avec les chiffres et 
faire état des $17 millions de chiffre d’affaires 
(dont $2 pour les théâtres d’été) de la totalité 
de l’activité théâtrale québécoise; les re­
tombées pour la société environnante sont 
beaucoup plus importantes. Et, cont­
rairement à la légende trop souvent en­
tretenue, les entreprises artistiques ne jouis­
sent pas des grasses subventions gou­
vernementales qu’on leur attribue.

Les chinoiseries administratives sont 
énormes; le milieu demande donc une sim­
plification. L’aide accordée aux uns est dis­
proportionnée par rapport à ce que reçoivent 
les autres; on envisage alors de modifier les 
classifications. Certaines questions épi­
neuses relèvent de tracasseries originant 
d'autres ministères; le document du MAC 
indique une volonté de déconcentration des 
actions de soutien et de concertation in­
terministérielle.

Le ministère affirme vouloir poursuivre 
une action susceptible de créer des condi­
tions favorisant le développement culturel

des Québécois par le théâtre et reconnaît sa 
propre vocation culturelle "bien qu’il doive 
maintenir des préoccupations d'ordre éco­
nomique".

Il reconnaît ses responsabilités envers 
les créateurs et artisans, envers le public 
“appelé à profiter de cette activité ", envers 
ses partenaires financiers et envers la dis­
cipline. Et il avance une série de principes 
devant guider des actions surtout sur le plan 
administratif.

Les cyniques pourront dire que certains 
pères de famille font les mêmes professions 
de foi pour mieux s’en décharger par la suite.

Mais le document parle encore de 
consolidation, d’aides spéciales aux tournées, 
aux nouvelles formes théâtrales, aux actions 
en milieu scolaire, aux équipements et lieux, 
d’aide technique aux artistes, entreprises et 
organismes de service, d’encouragement aux 
créateurs, d'actions sur le plan de la for­
mation et de la conservation, etc...

La petite histoire des récentes années a 
appris le scepticisme à tout le monde. Les 
prudentes mesures que le ministre entend 
préconiser dans certains dossiers comme 
celui de la taxe d’amusement, par exemple, 
ne pourront éviter les abandons prévisibles 
au cours des prochains mois.

Des artisans fatigués, épuisés par une 
lutte qui gruge toutes leurs énergies et les 
laisse à bout de souffle quand vient le temps 
d’entreprendre une action concrète pour le 
développement de leur art et de leur dis­
cipline artistique, ne peuvent plus attendre 
que le temps fasse son oeuvre.

On naît et on meurt, au théâtre 
comme... dans la construction ou la po 
litique. Mais les vraies vies monumentales, 
en art. durent des siècles, et témoignent des 
civilisations et des hommes. De l’homme qui 
sait encore s’émouvoir, croire et témoigner.

Clément Richard ministre des Affaires culturelles
Lr Soleil, Jeon Voilier es
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Livres reçus
DIS-MOI QUI 

TUER, V.S. Naipaul 
roman, Albin-Michel 
281 pages. La dé 
chéance d’un jeune In 
dien venu faire ses étu 
des à Londres.

LETTRES SUR 
LUE D’ANTICOSTI à
l’honorable Marc-Au- 
rèle Plamondon, Mon­
seigneur Charles 
Guay, Leméac. 315 pa­
ges.

LES CLES DU 
LABO PHOTO. Guy
Harlin, Dessain et Toï- 
ra, Mondia. 88 pages. 
Comment s’amuser 
avec le papier et les 
produits photo, la 
chambre noire, l’a­
grandisseur.

LE GOELAND 
BLESSE, Lionel Allard. 
Leméac. 197 pages. Le 
cheminement vers 
l’autonomie et la li- 
berté d’un jeune Gas- 
pésien frappé de pa­
ralysie cérébrale.

IA VIE ET 
L’OEUVRE D OED1PE 
ROY, Jean-François 
Bonin, roman, VLB 
éditeur. 213 pages. Ro­
man baroque et in­
solite avec, en toile de 
fond, notre petit uni­
vers politique.

A LA FAVEUR 
DES JOURS, pensées, 
textes et poèmes de 
Roland Fournier, Re­
gard. 58 pages.

DU POIL AUX 
PATTES COMME LES 
CWAC’S. Maryse Pel­
letier, VLB Editeur. 
158 pages. Pièce de 
théâtre où des “french 
girl”, au début des an­

nées quarante, sont 
enrôlées dans l'armée 
pour faire partie du 
Canadian Woman Ar­
my Corps.

DIS-MOI QU’Y 
FAIT BEAU, MEO! 
Jacqueline Barrette, 
Leméac. 172 pages. 
Pièce de théâtre.

VARIATIONS 
SUR UN THEME 
ANATHEME. Ber­
trand B. Leblanc, Le­
méac. 220 pages. His­
toires où l’on raconte 
la vi e- l’auteur veut 
satisfaire tous les ap­
pétits: ceux des 
voyeurs, des jouisseurs 
et des contemplatifs.

BALTA. Paule 
Constant, roman.

NRF, DMR. 257 pages. 
Balta, l’enfant noir em­
porté par l’exode, et 
Lucien Favre, le jeune 
professeur venu de 
France, pénètrent le 
même jour dans la Mé­
galo, capitale opulente 
et mystérieuse de l’A­
frique d’aujourd’hui.

MEMOIRES. Ray­
mond Aron, 50 ans de 
réflexions politiques, 
Julliard. 778 pages. Ces 
mémoires sont la som­
me des observations, le 
bilan des réflexions sur 
les principaux évé­
nements du siècle et 
les polémiques in­
tellectuelles de notre 
temps de ce philosophe 
politique.

LA MAIN CHAU­
DE, Marie-Christine 
Larocque, Moebius / 
Triptyque. 67 pages. 
Poèmes.

DANSE ORCHESTR^
mercredi et jeudi soir,

LIZON, CLERMONT
et ses 
musiciens 
entrée: .
1,50$

A

DIMANCHES
après-midi et soirée

MUSIQUE POPULAIRE ET CANADIENNE 
AVEC

LIZON, CLERMONT
et ses musiciens ENTRÉE: 2$

Vendredi et 
samedi soir MICHEL LAMBERT

et ses musiciens 2$

•(lion Wallonne ♦ I i 
lire de Quebec pn

? Grand 
(Sentent

cniK•ft ' a

Julos
Beaucarne

le jeudi 16 août, 20h30 
Billets: 7,25$

Des trd‘S de service de O 'L $ i^r sont i«er 
Çus par le Grand lheâtre de OueDec dans c ftaque m,it' f>*' i 
mentation Provtgo participant et aux qu» nets du Grand Thea*n-

LE THEATRE

ThrfSTRS 
os l.le

8 Me d Orléans QuèDec

2011 30

m
de

‘FAUT 
DIVORCER".
JANINE ANGERS 

JEAN GUY 
LOUIS FORTIN
MserrMions: I28-9S30

Billets en vente au Grand 
Theatre et ProvMO

(St-Jean, Ile d’Orléanr )

du 19 juin au 1 er septembre

VOLEUR’84
une pièce d'André Ricard 

Mise en scène de Michel Gariépy 
Scénographie d'Yvan Gaudin 

Direction de production Denise Dion

PAUL HEBERT 
DENISE DUBOIS 
ROBERT RIVARD 
RAYMONDE GAGNER

Fleurimont Bluteau 

Aurélienne Bluteau 

Gaudiose Giguère

Jane
Du mardi au vendredi: 20h30 

Le samedi, 19h et 22h 
Dimanche et lundi relâche 

Du mardi au vendredi Pri* pour les groupes de
10$ par personne 25 personnes et plus

Le samedi du mardi au vendredi
12$ par personne 8$ par personne

Membre de l’ADT

RÉSERVATIONS: 829-2202
PRIX SPÉCIAL DE BS

pour les personnes du 3e âge le |eudi seulement

‘‘MARIUS J3

Prolongation
du 28 août au 15 septembre
Marius
de Marcel Pagnol 
Avec: Jean-Marie Lemieux

Marcel Cabay 
Simon Fortin 
Marjorie Smith 
Michel Daigle 
Michel Gariépy 
Jean-François Gaudet 
Annette Leclerc

^ v .x- .• ■ : • • -y- ■ (■ •••■•

Billets en vente dans 
les magasins Sears de 
la region de Québec, 
au département du 
service à la clientele 
et au Theatre du Bois 
de Coulonge 
681-0088 
681-4679 
PRIX: 11S-13S 
(entree libre sur le site du 
Vieux-Port a partir du 26 
août)

Jean Turgeon
Décor et accessoires: Maurice Day 
Costumes: Renée Tardif 
Éclairage: Jean-Charles Martel 
Régie: Myriam Daigle 
Mise en scène: Jean-Yves Laforce

AVIS, toute personne possédant un billet pour le 7 
août pourra l'échangar au guichat du Théâtre du 
Bole de Coulonge

À partir du 28 août les 
représentations seront 
à 20h30

théâtre
du Bois de Coulonge
Une production de La Société Immobilière du 
Vieux-Port, en collaboration avec le Théâtre 
du Bois de Coulonge

Le Vieux Rrrt

Hr GiicK t jjï

18 ANS
Adultes

«TROIS CHANSONS D AMOUR»
(Torch song trilogy)

DU 10 AOUT AU 
15 SEPTEMBRE 1984 
de Harvey Fierstem
traduction et adaptation 
Rene Dionne
mise en scene Alexandre Hausvjter
avec Remy Girard 

Janine Sutto 
Jacques Lussier 
Richard Theriault 
Marie-Christine Perreault 
Denis Bernard

decor et costumes Paul Bussieres 
éclairage Nicholas Cernovitch 
regie Benoit Paqum.

Genevieve Lagacc

Billets en vente dans les 
magasins Sears do la rogion 
do Quebec, au departement 
du service a la clientele ol au 
Ihealie du Ocxs do Coulonge
Toi 681-0088 681-4679 

Prix 11 S — 13 S

théâtre
du Bois de Coulonge
Une collaboration t \ h« ait

O'KfEFE
CHkJ ' 'M • I • • I I SOLEIL
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Des livres d’actualité et de circonstance
par Monique 

Duval
Ce n’est pas ha­

bituellement en été 
que de nouveaux livres 
paraissent mais, re- 
connaissons-le, l'été 
!9M n’en est pas un 
comme les autres... 
Ainsi, les ouvrages pu­
bliés à cette saison 
concernant soit l’his­
toire de Jacques Car­
tier. soit l’artisanat, 
l'ethnologie ou les 
beautés naturelles.

Voilà, de fait, le gen­
re de quatre ouvrages 
récemment parus et

qui constituent d'a- 
gréables lectures es­
tivales.

Jacques Cartier

Jacques Cartier, ses 
voyages, sa grande 
aventure canadienne 
n'ont pas fini de faire 
couler l’encre et de 
susciter l’intérét des 
chercheurs et his­
toriens. Cette fois, il 
s’agit d'un livre in­
titulé “Jacques Cartier 
l’aventurier exem­
plaire" écrit par Mario 
Beunat et Claude Mos- 
sé. deux Français, le

premier journaliste et 
grand reporter à la ra­
dio et à la télévision, 
aujourd’hui directeur 
régional de FR3 à 
Lyon et, le second, 
professeur d'histoire 
dans un lycée parisien 
devenu journaliste-re­
porter et de plus, 
grand voyageur M. 
Mossé est l'auteur de 
Les Histoires de l’his­
toire, ouvrage de deux 
tomes et de l’Acropole.

Cet ouvrage est ce 
que les coauteurs ap­
pellent un hommage 
au découvreur du Ca­
nada en qui ils voient

et saluent un grand 
homme “dont le nom 
seul mérite bien plus 
que la légitime fierté 
des Maloums”. Si on a 
parlé d’échec concer­
nant son aventure, 
MM Beunat et Mossé 
l'attribue beaucoup 
plus à François 1er 
qu’à Cartier “ce roi qui 
ne figure pas dans lea 
liste des grands que la 
France a produite”.

Trois grands titres à 
cet ouvrage: pour le 
service du roi, cap à 
l'estuaire et dernières 
grand-voiles et un in­
téressant récit.

Parc Foriilon

Un guide et un pho­
tographe de carrière, 
M. Maxime Saint- 
Amour, vient de signer 
un ouvrage sur le parc 
national Fonllon ou­
vrage dans lequel se 
trouvent de nom­
breuses et très belles 
photographies et une 
invitation à découvrir 
ce coin, un des plus 
beaux de la province.

Sous le thème gé­
néral: “L’harmonie en­
tre l’homme, la terre et 
la mer” nous est ra-

SONS ET LUMIERES
au Parlement !

Tous les samedis* à 22 h, et ce jusqu’au 25 août, vous êtes 
conviés sur la Colline parlementaire à un saisissant spectacle 
de Sons et Lumières

Avec comme toile de fond le Parlement de Quebec et ses terrains 
adjacents. «Âmes et Navires» nous propose une relecture de 
l'histoire du Québec à travers ses épisodes les plus marquants.

La fine pointe de la technologie, la force de l'écriture poétique 
et une musique originale québécoise ont été mises a 
contribution pour créer l'atmosphère dramatique de 
cette vaste fresque historique.

Sous l'effet vivant de «Sons et Lumières», 
venez voir surgir de l'ombre et du silence les lieux 
et les personnages qui ont marqué nos 450 ans
de progrès!
‘Dimanche en cas de pluie Commissariat general aux celebrations 1534-1984

450ans, cëst notre fête! Québec

SEMAINE DU 11 AU 17 AOÛT 1984
Les Latins :
du sud de l’Europe au sud de l'Amérique

Durant les 63 jours de Quebec 84. neuf grands voiliers sont 
amarrés en permanence au Vieux-Port de Québec et sont accessi­
bles aux visiteurs

Le Pavillon H?0, une croisière scientifique sur le Saint-Laurent pour 
découvrir les phénomènes météorologiques et participer à une 
foire scientifique exceptionnelle
Histoire douze thèmes historiques seront traités dans des 
mini-pavillons notamment •< L'Empress of Ireland » et •• Le timbre et 
la mer », le Musée maritime Bernier; l'exposition d'embarcations 
traditionnelles du Saint-Laurent et du Monde, le pavillon Attikamek- 
montagnais, le centre d'interprétation de Parcs Canada.
Le Festival International du Film de la mer A noter les titres suivants 
<■ Festival mondial de l'image sous-marine d'Antibes », •• Capitaine 
Némo et la ville sous-manne », « Les voyages de Jacques-Cartier ». 
au Hangar du Grand Marché

UN ÉTÉ 
MER6 MONDE

C

Pour connaître le programme détaillé des activités

EN EMCMJSXVXTÊ SUM CE GÛOÛG
Les Télé-informations Québec 84,
cable 9 (Québec) et cable 27 (Montréal 19h00 à 24h00)

SPECTACLE ^ANJMATTON^TERRAIN^
Les Cyclones
Scène des trapèzes
Daniel le Bateleur
Théâtre des Forains
Los Hermanos
Scène Transat Tag
Tambo (percussion)
Scène des Silos
L'Aubergine de la Macédoine
Théâtre des Forains

du lundi au vendredi 
13h00-15h00—17h00—18h00
du lundi au vendredi 
14h00— 15h00-16h30-18h00
du mardi au vendredi 
13h00-15h00-17h00— 19h00
du mardi au vendredi 
13h00— 14h00— 17h00
du lundi au samedi 
13h00-16h00-17h00

AGORA (20h00)

PAUL P1CHÊ

BalcHvm les pianos officiels de 
Québec 84 gracieuseté du 
centre musical Concerto inc.

11-12 août Betty Carter

13-14 août Egberto Gismonti, Nana Vasconcelos
et l'Orchestre Symphonique de Québec
Un hommage de Bell Canada

15-16 août Beyteimann/Caratim/Mosalini

GRANDE SCENE (21h00)

11 - 12 août

14 - 15 août 

16-17 août

Spécial Rock (A partir de 18h00) 
OFFENBACK

Paul Piché

Dave B ru beck
Un hommage de la compagnie 
Rothmans de Pall Mall Canada Liée

DAVE BRUBECK

Québec 84 se réserve le droit de modifier 
en tout temps la présente programmation

Seuls les détenteurs du passeport Quebec 84 d un visa d un |Our (valide 
pour la lOurnee même) ou de la carte de cinq entrees ont acc.es au site 
du Vieux-Port
le visa d un jour et la carte de cinq entrées sont en vente dans toutes les 

1 succursales de la Banque Royale du Canada 
et a l entree du site aux prix suivants

COMPÉTITIONS NAUTIQUES
VOILES FILANTES LABATT BLEUE
Championnat canadien féminin Lac St-Joseph (Club St-Louis)
11 août Course «3 suivie des courses #4 et «5 11 hOO
12 août Course «6 suivie de la course #7 11 hOO
Championnat Export A « Windsurfer • de l'hémisphère ouest 
Lac Beauport
15 août Arrivée des compétiteurs
16-17 août Préliminaire des courses de 

slalom et de style libre.

Adultes 6$
Carte adulte de 5 entrées 25$
65 ans et plus 
Personnes handicapées 
Moins de 15 ans* 3$
Carte spéciale de 5 entrées 10$ 
Moins de 4 ans gratuit

'Gratuit le lundi 
pour les moins de 15 ans

lots: rentré* du «Ms sst gratuNe pour 
tous: à partir d* 22h00. tous 
iss jours: I* samedi at It diman- 
ch*. srrtrs 9h30 at midi

contée l'histoire de ce 
territoire exceptionnel 
qui marque la fine 
pointe de la Gaspésie 
et où vit une présence 
amérindienne.

Trois grands cha­
pitres constituent la 
trame du livre: d'abord 
l’histoire de Fonllon, 
celle de l'évolution du 
paysage, de la flore, de 
la faune et du climat.

En second heu, on 
traite du monde mann 
et de ses nchesses in­
soupçonnées. “Des 
fonds roses où se fi­
xent des éponges ver­
tes et des anémones 
jaunes” précise l’au­
teur dont la caméra a 
su capter les plus 
beaux spécimens.

Enfin, le troisième 
chapitre est consacré à 
l’homme, le Blanc et 
l’Amérindien, leur ha­
bitat, leur façon de vi­
vre, leurs métiers, 
leurs familles, leurs 
voyages. Et, pour ter­
miner. M Saint- 
Amour a ajouté un 
guide précieux pour les 
visiteurs. “Parc na­
tional Foriilon” se 
trouve chez les li­
braires ou au Centre 
d’édition du gou­
vernement du Canada.

Pierre Lortie
Voilà une mono­

graphie familiale qui 
s’inscrira bien dans 
l’ethnologie qué­
bécoise. L'auteur, 
Mme Juliette Lortie 
n’est pas née à Beau- 
port mais plutôt à Li-

*<»•**

moilou. Cependant, el­
le y a vécu une grande 
partie de sa vie et 
compte bien y de­
meurer. C’est sa façon, 
à elle, de participer aax 
fêtes de Beauport car 
le nom “Lortie" est 
bien de cette région et 
son père, Pierre Lortie, 
y a laissé sa marque

Pierre Lortie était un 
"aveugle qui voyait” et 
c’est sa vision de sa 
ville, autrefois, de ce 
qui s’y déroulait, des 
divers événements in­
térieurs ou extérieurs 
comme les guerres et 
les années de crise que 
sa fille, aujourd’hui

Compilation

fpir
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COMPILATION DU 4 AU 17 AOÛT 1984 

FRANÇAIS
CS SO NS
(0 6 Quelqu un de I intérieur (Ire

sem ) Francis Cabre! 10 CBS
2 7 New Wave Fever Beau Flash 12 WEA
3 8 1254 New York Robert Leroux 12 UNI
4 10 Mme faut sa peau Belgazou 10 TC
5 11 Deux tickt^s Richard Cocciante 6 POL

ANGLAIS
CS SD NS
(O 1 7 High on Emotion (2e sem )

Chris De Burgh 14 A&M 
© 8 State of shock ...

Michael Jackson & Mick Jagger 9 CBS 
(O 24 Ghostbusters Ray Parker Jr 6 POL 

22 Infatuation Rod Stewart 9 WEA
1 Dance All Days .. Wang Chung 9 WEA

26 When Doves Cry.............. Prince 6 WEA i
3 Sistei Christian. Night Ranger 11 CBS

17 Jump (For My Love)......... .......
Pointer Sisters 13 RCÀ 

9 4 Eyes Without a Face Bitty idol 14 MCA
(Tcj) 23 Boy Do Fall In Love Robin Gibb 8 POL 
0) 21 Dancing In The Dark

Bruce Springsteen T 0 CBS
12 13 Almost Paradise...............

Ann Wilson et Mike Reno 10 CBS
13 2 The Reflex...........Duran Duran 15 CAP

(m) 30 Stuck On You . Lionel Richie 8 QUA 
Qjy 34 She s Mine ......Steve Perry 6 CBS
16 11 Stay The Night................Chicago 12 WEA
17 12 The Heart Of Rock & Roll

Fluey Lewis & The News 15 MCA
18 18 Magic............................. The Cars 9 WEA
(jj)) 35 Sad Songs (Say So Much)

Elton John 6 WEA 
36 I Can Dream About You.

Dan Hartrr.an 4 MCA
21 5 It s A Miracle.........Culture Club 14 POL
22 6 Tell Me l m Not Dreamm

Jermaine et Michael Jackson 15 POL
23 9 Sell Control ... Laura Bramgan 16 WEA
24 20 Whisper To A Scream

The icicle Works 11 POL
25 10 They Don t Know

Tracey Ultman 14 MCA
26 32 Breakin (There s No Stoppm us

Olhe 5 Jerry 8 POL
27 28 Got You On My Mind Chilliwack 12 CBS
28 29 Whai is Love7 Howard Jones 10 WEA
29 33 Dr Rhythm G Race 8 WEA
30 31 Modern Day Delilah

Van Stephenson 11 MCA 
0 — legs // Top 2 WEA
32 — She Bop Cyndi Lauper 2 CBS
33 — if This Is It

Huey Lewis & The News 2 MCA
34 — Lights Out Peter Won 2 CAP
35 37 The Upstroke

Agents Aren 't Aeroplanes 4 RCA
36 38 Like A Cannonball Menudo 4 RCA
37 39 Gremlins (Mega Madness)

Michael Sembelto 4 WEA
38 40 Young Thing Wild Dreams

(Rockme) Red Rider 4 CAP
39 — Right By Your Side Eurythmies 2 RCA
40 — Dynamite Jermaine Jackson ? POL

O-n .«no. DANIEL BEAUMONT_ Reactions loties DiqECTEUR MUSICAL

Écoutez CFLS aujourd'hui même 
pour gagner des microsillons 

avec cette compilation

âgée de 80 ans, ra­
conte.

Agrémenté de plu­
sieurs photos, le récit 
qui se veut d'abord un 
hommage au père de 
l'auteur, rejoint toute 
la jxipulation car des 
Pierre Lortie et des 
Amanda Hébert, na­
tive de Sainte-Anne- 
de-Beaupré. femme de 
Pierre Uirtie. il s'en 
trouve des milliers et 
leur histoire est celle 
de nous tous, en som­
me.

On trouve le livre 
‘ Pierre Lortie et sa fa­
mille “ de Juliette Lor­
tie chez l’auteur tél.: 
663-9714, à la Cor­
poration des fêtes de 
Beauport et à divers 
magasins de cette ville.

Eugène Leclerc

Que voilà un ou­
vrage qui arrive à 
jjoint en cette année 
jubilaire où le mot ba­
teau est à l’ordre du 
jour! C’est une ar- 
tisane de la plume et 
du ciseau car elle aussi 
sculpteur, Mme An- 
gélme Saint-Pierre de 
Saint-Jean-Port-Joli, 
qui est l’auteur de ce 
nouvel ouvrage in­
titulé “Eugène Leclerc 
batelier-miniaturiste” 
consacré à un artisan 
de grande classe.

Déjà signataires de 
plusieurs. ouvrages, 
Mme Saint-Pierre a à 
coeur de faire connaî­
tre le patrimoine et 
ceux qui l’édifient.

Cet artisan, Eugène 
Leclerc, “qui ne se lais­
sa jamais prendre par 
la mécanisation” sou­
ligne l’auteur, a une 
histoire pittoresque 
car dès ses années de 
jeunesse il avait conçu 
du goût pour la mer et 
se lança à l’abordage. 
Mais ce ne devait pas 
être sa vocation car, 
victime de plusieurs 
naufrages, il décide de 
plutôt revenir à la ter­
re.

“Mann sur terre 
malgré lui”, il se fera 
artisan et créera des 
pièces uniques dif­
ficiles à trouver au­
jourd’hui car plusieurs 
ont vogué sur d’autres 
mers. Cet ouvrage est 
donc un hommage à 
l’artisan, à sa per­
sévérance, à son in­
géniosité.

Eugène Leclerc na­
quit à Saint-Jean-Port- 
Joli le 19 décembre 
1885, onzième d’une 
famille de seize en­
fants. C’est à la suite 
d’un accident, survenu 
à l’automne 1926. 
“pour se désennuyer”, 
il commença à fa­
briquer de petits ba­
teaux et c’est en 1929 
qu’il entreprit la cons­
truction de jjetits voi­
liers; c'est l’histoire de 
cette vie que raconte 
Angéline Saint-Pierre

Eugène Leclerc ba­
telier-miniaturiste est 
aux Editions LaLiberté 
et contient de nom­
breuses photographies 
montrant les oeuvres 
de l’artisan.

ATELIERS
'BEVUCEÛIKTS
à St-1 réné»
(418) 452-3410

CLASSES D’ART 
POUR ADULTES 

STAGES D UNE SEMAINE

Pour nous, deux semaines sur le Domaine Forget (du
19 su 31 août), nous offrons des classes en: photo­
graphie dessin, aquarelle, le processus créateur pem- 
ture à I huile et tapisseries Gohehn (418) 452-3410.

LE PUBLIC EST INVITE:
— à une conférence du photographe renommé Gabor 

Szilasi. le lundi 13 août à 19h30
— à une démonstration de photocalque (cyanotypie) 

avec Doreen Lindsay, le mardi 14 août a midi

Qui sont 
les baha’is?

• Que croient-ils?
• Que proposent-ils pour atteindre la 

paix mondiale?
• Quel est le rôle de la femme dans la 

foi baha’ie?
• Pourquoi une religion sans clergé?

«La terre n est qu’un seul pays et tous 
les hommes en sont les citoyens.»

Bahaullah

Pour en savoir plus sur la foi baha ie, 
visitez l’exposition au centre d'informa­
tion baha i au 75, rue d'Auteuil à Qué­
bec. Téléphone: 692-3955.
L'exposition est ouverte tous les jours 
de lOh è 16h et de 18h à 20h.
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Robert Leroux tente de 
dépasser ses succès
par Jacques Samson

“Flash”, "Dis-moi l'homme”, 
"Reggae de la vie”, “Marie-Lou", 
“With my life” et quelques au­
tres chansons, regroupées sur un 
même microsillon et qui, entre 
1979 et 1984, ont occupé les pre­
mières places du palmarès qué­
bécois. Des chansons très 
connues, des succès, plus en évi­
dence en réalité que leur compo­
siteur ou leur interprète. Robert 
Leroux faisait et fait toujours des 
succès, mais qui est Robert Le­
roux?

Un peu pour donner une 
image à tous ces “hits”, un peu 
pour se projeter en avant, le 
chanteur rock québécois lançait 
cette semaine à Québec, un mi­
crosillon compilation regroupant 
les succès des cinq dernières an­
nées. Et maintenant, appuyé sur 
cette nouvelle base, entouré de 
nouveaux musiciens et d’une 
nouvelle équipe, Robert Leroux 
redémarre sa carrière ou tente de 
lui donner le tournant qui lui 
permettrait de se hisser au rang 
des grandes vedettes de la chan­
son.

18 ans de métier

Robert Leroux a aujourd'hui 
18 ans de métier et ce, malgré 
qu’il n’ait que 34 ans. C’est à 
l'adolescence qu’il a commencé à 
vivre de la musique et il a été au 
cours des années tour à tour 
musicien-accompagnateur de 
Patrick Zabé, Johnny Farago et 
Jean Nichol. Après, durant huit 
ans, il a fait l’école des pianos- 
bars et des boites à chansons.

Un des événements mar­
quant de sa carrière est sans 
l'ombre d’un doute d’avoir ap­
partenu à la distribution de 
“Starmania made in Quebec”, 
l'opéra rock de Luc Plamondon 
et Michel Berger, qui a tenu 
l'affiche pendant 10 mois.

Cette expérience, bien qu’el­
le ait créé un vide lorsqu’elle a 
pris fin, il la définit comme des 
plus enrichissantes. “J’ai appris 
là à accepter les idées des autres, 
j’ai appris à être dirigé et c’est 
beaucoup”. En plus Starmania 
lui a permis de se familiariser 
avec la mise en scène et toute la

machine impressionnante des 
grands spectacles.

Compositeur
Robert Leroux éent la mu­

sique de ses chansons et fait 
appel à divers paroliers pour fai­
re ses textes. Il a travaillé avec 
Luc Plamondon, Pierre Lé- 
toumeau, Marie-Soleil et d’au­
tres personnages importants du 
monde de l’écriture. Ce qu’il re­
cherche d’abord, c'est un son 
très moderne sur des textes pro­
fonds.

Pour lui, faire du rock au 
Québec peut être difficile pour 
celui qui n'est pas de calibre, 
mais c'est une autre histoire 
quand on possède du matériel 
solide.

Un 45-tours
Actuellement, sa chanson 

”1254 New York” occupe les pre­
mières places du monde de la 
musique au Québec. C’est son 
plus récent 45-tours.

Par ailleurs, il en prépare un 
autre dont la chanson sera faite 
en français et en anglais. Ce­
pendant, la version anglaise ne

sera pas disponible au Québec, il 
la réserve au marché de l’Ouest 
et aux Etats-Unis.

A ce chapitre, Robert Le­
roux ne cache pas son intention 
de tâter du marché américain et 
même européen. “Je veux re­
présenter le Québec partout”, 
dit-il, lui qui se définit comme un 
chanteur américain de langue 
française.

En plus, le rocker prépare un 
microsillon qui sera disponible en 
1985 seulement.

Spectacles
Robert Leroux ne néglige 

pas non plus la scène. Il vient de 
compléter une importante tour­
née au Québec, durant laquelle il 
a été accueilli par au moins 
10.000 personnes à Jonquière et 
prépare activement la rentrée 
d’automne.

Il est question d’un gros 
spectacle à Québec, à l’Institut 
canadien ou à la salle Albert- 
Rousseau et il fera le Spectrum à 
Montréal.

Un vidéo
Le chanteur rock ajoute

Robert LEROUX

également une troisième corde à 
son arc en s’intégrant au monde 
du vidéo. Sa chanson “1254 New 
York” a été faite sur bande vidéo 
par Télé-Métropole. L'aventure a 
coûté $15.000 et semble avoir été 
assez intéressante pour que TM 
poursuive plus avant cette pre­
mière expérience, en produisant 
d’autres vidéos.

L* Soleil. Adiutor Pelletier

Pour Robert Leroux, le peu 
d'argent que nous investissons à 
ce genre de réalisation, en 
comparaison avec les millions 
américains, ne sont pas né­
cessairement un handicap 
“Avec des bonnes idées, on peut 
faire des vidéos intéressants", 
précise-t-il. Pour lui, c’est sou 
vent une question de montage.

Livres reçus
COMME DES 

MANNEQUINS. René 
Lapierre, Primeur. 176 
pages. Montréal. New 
York. Quatre per­
sonnages, quatre jour- 
nées dont l’en­
trecroisement compo­
se (en plusieurs por­
traits successifs) un ta­
bleau de l’attente 
amoureuse et de la so­
litude dans les grandes 
villes.

LES CLES DU 
BONHEUR, Michele 
Morgan, Libre Ex­
pression. 216 pages. 
Approfondissement de 
la méthode de "pro­
grammation du bon­
heur” auquel l'auteur 
a initié les lecteurs 
dans son premier livre.

LA DANSE U’A- 
MOUR DU VIEUX 
CORBEAU. Claude 
Brami, roman, Denoel, 
DMR. 417 pages. Fran­
cis, cinquante et un 
ans, rencontre Judith, 
dans des circonstances 
tourmentées, le jour 
même de l’attentat 
contre la synagogue de 
la rue Copernic.

LA P R O• 
H1BITION... CAP SUR 
SAINT-PIERRE ET 
MIQUELON, Jean- 
Pierre Andrieux, Le- 
méac. 177 pages. L’au­
teur jette ici un éclai­
rage nouveau sur le 
“Volstead Act": la pro­
hibition totale de l’al­
cool aux Etats-Unis.

TRIOMPHE DE
L’AMOUR. Catherine 
Ribois, NRF, DMR. 437 
pages. Un prof en rup­
ture de ban et le fon­
dateur devenu im­
potent d’un empire fi­
nancier et industriel se. 
liguent pour découvrir 
les secrets d'une étran­
ge et assez mons­
trueuse famille.

DEUX MATS, 
UNE GALERE,
Edouard et Claude Jas­
min, Leméac. 137 pa­
ges. Portrait illustré de 
plusieurs photos an­
ciennes du père de 
Claude Jasmin.

MON ENFANCE 
A ROSEMONT. Mo­
nique Leyrac, Primeur. 
209 pages. L’enfance 
de Monique Leyrac, les 
années 30 et début 40 
avec ses chansons, ses 
coutumes, les croyan­
ces, l'école des soeurs, 
etc...

LES M E- 
DISANCES D’UN 
PROFESSEUR SO­
LIDAIRE. Viateur 
Beaupré, Collection les 
Pamphlétaires, EIP. 
196 pages. L’auteur 
donne son avis sur 
l’enseignement, les 
syndicats d’en­
seignants et le gou­
vernement

LOUIS XIV par
lui-méme, Michel 
Déon de l’Académie 
française. 309 pages. 
Editions Jean-Cyrille. 
Histoire et vie de ce 
roi. le plus célèbre et le 
plus méconnu des rois 
de France. >

UNE EAU-FOR­
TE, Jean Métellus, 
NRF. DMR 198 pages. 
Profil d’un peintre, re­
clus volontaire.

LE JOUAL DE 
TROIE, Jean Marcel. 
Collection les Pam­
phlétaires, EIP. 357 pa­
ges.

26 BIS’ IMPASSE 
DU COLONEL FOISY,
René-Daniel Dubois, 
Leméac, Collection 
théâtre. 80 pages.

Tonton Marcel ca­
pitaine d’industrie. Ré­
gis Franc. Casterman, 
77 pages. Bande des­
sinée.

Victoire sur l’énergie
Albert Ducrocq, Flam­
marion, 299 pages.
L’auteur, ingénieur- 
conseil auprès de dif-

férentes sociétés et est 
en France le pionnier 
de la cybernétique.

REVOIR LE ROU­
GE, Hugues Comveau,

VLB éditeur 150 pa­
ges. Poésie.

IRPINIA, Fulvio 
Caccia, Editions Trip­
tyque / Guemica. 61 
pages. Poèmes.

»
' Partu 

tWT de 21 heures

ctv

HÔTEL CLARENDON 
692-2480

\f0.

“Léo Munger interprète Brel et 
* Piaf d’une façon admirable."

Pierre Champagne

“Léo Munger... c'est à vous 
faire frémir.’’ l Etoile du Lac

30. rue St-Stanislas 
Québec 692-3000 
(anc. Th. du Vieux-Quebec)

avec
Louise Allaire 

et Alain Duchesneau 
Musique Marc St-Jacques 

Scénographie GUI Champagne 
Du 26 juillet au 26 août à 20H30 
du mere au dim 7$. les samedis 8S 
Billets en vente au GTQ et aux Provigo participants 

Reservations 692-3000 ^

Pierre Dufresne présente

1,21 I J*1I1«-»C» é do<S

BAB

de John Murray
Traduction Louise Latraverse et John Stowe
avec
JEAN-RENE 0UELLET 
LINDA S0RGINI
Mise en scène Lorraine Pmtal

DU 13 JUIN AU 1er SEPTEMBRE
Du mardi au vendredi 20h30 
Samedi 19h00 et 22h00

THEATRE BEAUMONT SAINT-MICHEL
51 route 132. St-Michel de Bellechasse
RESERVATIONS: (418) 884-2839
Direction artistique Sébastien Dhavernas îJT

CANADA DRY PRESENTE

TOURNEE 1984

Une
couabofation

mco

VENDREDI, 17 AOÛT, 20h 
Sièges réservés: 15.SOS 

Billets en vente aux guichets du Colisée

Renseignements \ F9 
647-1211 RP A/ / /t*

wooit tnm

COLISÉE DE QUÉBEC 
LE SAMEDI 18 AOÛT 20h

Sièges réservés: 13.50S 
RENSEIGNEMENTS: 647-1211 

Billets en vente aux guichets du Colisée

^ Mr

Groupe invité, KICK AXE

COLISEE DE QUEBEC
20 août, 20h 

sièges réservés: 13,50$ 
renseignements: 647-1211 

Billets en vente 
aux guichets du Colisée

%) i>

SPARKOMAHC

PBtSfc.N 1 1

JOM AtslDL RbOM CMRIb SOUIHt ! W t VOR K A Bi fs* 

AlANWHIft TOMYKAVt

COLISEE DE QUEBEC
21 août, 20h 

Sièges réservés: 15.50$ 
Renseignements: 647-1211

Billets en vente, aux guichets 
du Colisée

i>

exposerà
PARIS
PARIS

oua

NEW YORK 
NEW YORK

Les artistes professionnels en arts visuels peuvent poser leur candidature pour 
exposer leurs oeuvres soit à la délégation générale du Québec à Pans, soit à celle 
de New York, au cours de l'année 1984-1985.
Avantages offerts:

• Le ministère des Relations internationa­
les et du Commerce extérieur offre, aux 
artistes choisis, ses salles d'exposition 
dans les deux délégations; il met à leur dis­
position un plan de communication pour 
promouvoir leurs expositions à Paris ou à 
New York et assume leurs frais de dépla­
cement
• Le ministère des Affaires culturelles offre 
une bourse de 10 000 $, en argent cana­
dien. à l'artiste qui exposera à Pans, et une 
bourse de 7 500 $. en argent canadien, à 
celui ou celle qui exposera à New York pour 
couvrir leurs frais de séjour, l'encadrement, 
l'assurance et le transport de leurs oeuvres
Critères d'admissibilité:

• Être artiste professionnel québécois et 
avoir plusieurs réalisations rendues publi­
ques à son actif
• Avoir participé à des événements natio­
naux ou internationaux ou à des expositions 
d importance au Québec ou à l'étranger.
• Créer des oeuvres bidimensionnelles de 
petit ou moyen format: gravure, photogra­
phie. dessin, peinture, tapisserie, sculpture

Choix des artistes:

• Les artistes retenus seront choisis par un 
jury composé de trois personnes indépen­
dantes de la fonction publique, reconnues 
pour leur compétence et leur engagement 
dans le secteur des arts visuels.

Date limite d'inscription:

28 septembre 1984
• Puisqu’il n'existe pas de formule d ins­
cription pour ce concours, on doit faire par­
venir son curriculum vitae accompagné 
d une liste de ses principales realisations 
rendues publiques ainsi que les diapositi­
ves ou photographies des oeuvres a 
exposer

Adresse:
Concours Exposer à Paris ou a New York
Ministère des Affaires culturelles
Direction des programmes
225. Grande Allée Est
3' étage. Bloc C
Québec (Québec) GIR 5G5
Téléphone (418) 643-6286

Québec a a
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Québec Gouvernement Ou Quebec 
Ministère de la Justice
Direction des Communications
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La musique populaire
La marque vaut vraiment la 

peine d'être soulignée: la chan­
son d'un petit gars de 22 ans de 
Montréal se retrouve cette se­
maine en 10e position du Bill­
board. dans la liste des succès les 
plus "hot'' aux Etats-Unis. Il s’a­
git de Corey Hart et de sa chan-

mpar 
Guy FORTIN

de Id f’n'ssc < jnjdtennc

son "Sunglasses at Night". Le 
marché américain est im 
pénétrable? Eh bien, Corey Hart 
est la preuve vivante du cont­
raire. Né à Montréal, élevé au 
Mexique puis en Espagne, il ré­
side dans la métropole, est par 
fadement bilingue et, ces temps- 
ci, il a les yeux fixés sur sa

chanson qui gnmpe sans cesse 
au palmarès du Billboard. L’an 
dernier "Safety Dance” du grou 
pe montréalais Men Without 
Hats, s'était hissé jusqu’à la 3e 
position. Jusqu’ici Corey Hart a 
vendu au Canada, sous étiquette 
Aquarius, plus de 50,000 copies 
de son album intitulé “First Of­
fense”. Avec “EMI America” 
plus de 500,000 autres ont dis­
paru des tablettes aux Etats- 
Unis. Le jeune Hart part main­
tenant en tournée avec Rick 
Springfield, et il fera la première 
partie du spectacle de ce dernier. 
Au programme: des dizaines de 
villes américaines et surtout 
New York, au Radio City Music 
Hall, les 15, 16 et 17 septembre. 
C'est quoi la recette? Toujours 
très occupée, son attachée de 
presse, Sylvie Brunetta, nous l’a 
donnée d’un ton catégorique: 
premièrement il faut que le “pro 
duit” soit bon; deuxièmement (et 
c'est là le hic) “ça prend du 
monde qui croit en ton talent"

Et voilà
Les Thompson Twins 
en tournée

Thompson Twins, le célèbre 
trio qui interprète les succès 
"Hold Me Now”, “Doctor Doc­
tor” et “You Take Me Up” sera 
au Canada bientôt. A Toronto le 
24 août, Ottawa le 25, et à Mon­
tréal le 26 au centre sportif de 
l’université de Montréal. Deux 
groupes américains, "Berlin” et 

Rubber Rodeo”, feront la pre 
mière partie. Les Twins avaient 
déçu plusieurs fans lorsqu’ils 
avaient annulé le spectacle pré­
vu à Montréal, au St-Denis, en 
avril. Le chanteur souffrait alors 
d’une laryngite. Même s’ils font 
la pluie et le beau temps dans les 
radios de Grande-Bretagne, seu­
lement Tom Bailey est bri­
tannique. Joe Leeway, le noir, est 
né en Afrique du Sud, et AJan- 
nah Currie, la seule fille du trio, 
vient de Nouvelle-Zélande. C’est 
elle d’ailleurs qui écrit les textes

I RENE MALO présente

ES SUCCES DE L’ANNÉE/

La prodigieuse 
comédie 

qui fait rire 
le monde entier 

et séduit 
les Québécois 

à travers 
la province...

1 HIISI

_ DIEUX
sont TOMBÉS
iSUR IiHTTETE

HORAIRE SEMAINE.
LES DIEUX SONT 

TOMBES: 21h15. L ETE 
MEURTRIER: 18h50.

Æm

CANARDIÈRE
LES GALERIES CANAROIfRE 661 8575

■

ISABELLE -____^ ------^
ADJAN'. 4I.4JM SOVCHOH

HORAIRE SAMEDI ET DIMANCHE
LES DIEUX SONT TOMBES 
SUR LA TÊTE: 12h45 - 17h - 
21h15 L'ÉTÉ MEURTRIER: 

14H3S - 18h50.

des chansons. La musique est 
composée par les trois membres 
du groupe.
Retour des 
Everly Brothers

Ils seront ce soir au Centre 
national des Arts d’Ottawa. C’est 
eux qui avaient composé "Wake 
Up Little Suzy” au cours des 
années 1950 ou 1960. Ce duo 
américain, Don et Phil Everly, 
avaient tout lâché depuis 10 ans. 
Ils ont décidé de faire un retour 
et sont actuellement en pleine 
tournée. Ils lanceront un nou­
veau microsillon le mois pro­
chain “Eb 84", et le premier 45- 
touts qui en sera extrait a été 
écrit récemment par Paul Mc­
Cartney lui-même. Le titre: “On 
The Wings Of A Nightingale”. A 
suivre...

Ghostbusters 
déloge Prince

Aux Etats-Unis "Ghost­
busters” de Ray Parker Junior 
est passé en tête du Top Ten du 
magazine Billboard, délogeant 
ainsi Prince qui occupait cette 
position depuis cinq semaines 
avec "When Doves Cry”. C’est la 
première fois que Ray Parker 
Junior atteint la première po­
sition. Le film “Ghostbusters” est 
celui qui a attiré le plus de gens 
dans les cinémas américains le 
week-end dernier. "Purple Rain” 
en avait fait autant durant les 
deux semaines précédentes.

Bloc-notes
Surprise hier: le spectacle 

que devait donner Neil Young le 
25 août à Québec, au cégep Sain­
te-Foy, a été annulé. C’est un 
conflit de dates de tournée qui 
aurait provoqué l'annulation 
subite. Le spectacle prévu pour 
le 24 août au Forum de Montréal 
devait toujours avoir lieu... Le 
guide Radio-Activité rapporte 
que, depuis deux semaines, le 45- 
tours français qui est le plus joué 
par les stations de radio du Qué­
bec est celui de Robert Leroux 
"1254 New York”... Le nouveau 
microsillon du groupe français 
Téléphone, intitulé “Un autre 
monde" sera disponible dans 
quelques jours... A Paris, Diane 
Tell prépare toujours en studio 
son prochain album... Les spec­
tacles d’Eric Surdon ont été re­
portés au 25 août au Spectrum 
de Montréal, et au 27 août au Bar 
Univers de Québec... A Montréal

I

Corey, Hart est au ciel

et Québec les 600,000 abonnés de 
“Vidéotron-Câblevision na­
tionale” auront leur canal 29 dé­
codé du 18 août au 15 septembre.

Ils auront ainsi gratuitement une 
idée de ce que sera la pro­
grammation de Much Music, le 
MTV canadien...

Le palmarès
Au Québec le 33 tours anglais qui se vend le plus, 
selon le guide Radio-Activité, est “Can’t slow down” 
de Lionel Richie.

(Entre parenthèse, le classement de la semaine dernière)

1 { 2) Lionel Richle 
2(1) Duron Duron
3 ( 3) Jacksons
4 ( 4) Culture Club
5 ( 8) Chris De Burgh
6 I i) Cvndl Lauper
7 ( 9) Michael Jackson
8 (10) Eurythmies 
» (11) Prince

10 (15) Bruce Springsteen

Can't slow down
Seven and the ragged tig
Victory
Colour by numbers
Mon on the line
She's so unusual
Thriller
Touch
Purple rain
Born in the USA

Motown
Capitol

Epic
Virgin

AM
Portrait

Epic
RCA

Warner
Columbia

Au Québec, le 33 tours français qui se vend le plus, 
selon le guide Radio-Activité, est celui de René Si­
mard, intitulé ’’Comment ça va"
1(1) René Simard
2 ( 2) Francis Cabrel
3 ( 3) Chantal Parv
4 ( 4) A. Morisod-Swee» 
5(14) Renaud
6 ( 6) Beigazou
7 ( 5) Pierre Bertrand
8 ( 7) Daniel Lavoie
9 ( 8) Claude Dubois 

10 (12) Michèle Richard

Comment co va 
Quelqu’un de l’intérieur 
Il faudrait se parler 

’copie Une chanson italienne 
Morgane de toi 
Flv
Ciel variable 
Tension attention 
Profil vol. 2 
Madame

T rons-Conado 
CBS 

Kebec Disc 
Kosmos 

Trafic 
Trafic 

Polvdor 
Kebcc-Disc 

Pingouin 
Méerite

Des vacances INOUBLIABLES!!!
1 ( 1) Il v o de l'ovour dons I
2 ( 2) Ohé Ohé
3 ( 3) Aimer
4 ( 5) Coeur de rocker
5 ( 4) Un été mer et monde
6 ( 9) Elle est belle
7(6) Une chanson italienne
8 (10) Je suis, tu es
9 (16) Une colombe 

10 ( 8) Comment ça va

Martine St-Clair 
Brothwaite-CousineouSt-Cioir 
Frédéric François 
Julien Clerc
P Bertrand - F. Raymond 
Peter Pringle 
A Morisod-Sweet Peooie 
René Simard 
Cline Dion 
René Simard

ADM Int 
ADM Int 
ADM Int 

Virgin 
Polvdor 

AM 
Kosmos 

Nox 
T nongle 

Nox

OUVERTURE A 10MOO

PROJECTION AU CREPUSCULE

DIMANCHE AU JEUDI LA PROJE(mO« 
DEBUTE PAR LE FILM PRINCIPAL
#•••••••••••••

LES 13 ANS ET MOINS SONT ADMIS 
ORATUTTEMINT

FACHE!ATTENTION,

BEVERLY DANGELO RANDY QUAID-CHRISTINE BRINKLEY Lui et son char 
contre le shêrtff 
LE RIRE sera vainqueurBOSJOWUES 

VACANCES ihllSMiCLINT
cinéma le paris 1

FA^TWnnn whaakabsolueCMOIVVVZVZLZ 2M0.MO. PLACE D YOUVIUE 694 0891

JAMIS GAPNiB

AU MEME PROGRAMME

un film de HAROLD RAMIS 
avec CHEVY CHASE

© L’ARME ABSOLUE

Les annonces 
publicitaires me 
font
économiser.. 
Parce que...
mû/, je us

Au Québec, le 45 tours français qui se vend le plus, 
selon le guide Radio-Activité, est “Il y a de l’avour 
dans l’air” de Martine St-Clair.

Les plus grands succès 
érotiques de 83/84'

24h sur 24 | 
d.ins tous 

nos cinémas

18 les cinémas
• .. ANS eujroup*

de lerotisme comme .... FfvtncE
vous iren avez jamais vu ! Film

ATTENTION. IL SE FÂCHE!
Lui et son char d'assaut 
contre le shérif et ses hommes ..
une course effrénee commence 
ou LE RIRE sera vainqueur

LES DENTS DE LA MER i
terris

très^pécial
«h fitis 4s ELY WOOPER 

J P ARMAND WAN SLOVE SYLVIE ESNAUD

DAVID EST UN AS?
avec Pordinateur 
que son père lui a
offert 
il a invente 
un nouveau jeu ..
IL JOUE CONTRE 
L'ARMÉE 
AMÉRICAINE

0
BiaeEüÊBBil

CASSE-COU EN LIBERTÉ
BËAUPORT 3 ^MONTMAONT f
su-aaovrv mo mmamm ss • sms sown s* —btii rss

“UN FILM EMOUVANT... 
UNE HISTOIRE D AMOUR.. 

UN TRIOMPHE!” ryi

MERVEILLEUX! 
UN FILM QUI 
VOUS ENVOÛTE 
DU DÉBUT 
À LA FIN.”

Cétait impossible. 

Elle l’a fait

BARBRA STREISAND

Où est passée 
mon idole?
KtfROÏOOtl • t liAHARUR

BAVPOftT 1
MOAAMS: M7 SMV

Wk'nlo■ '
que le sole»*

aisirs 
d’éte

>4

DES
12h50 Pi ACI 0 VOUVIIH 694 089l

JAMES^BABNEB «G D SPRADUN • SHIRLEY JONES F,7nç,iw

r, LES DENTSDE LAMER
3e PARTIE 

HORAIRE AU P*RIS DÉS 12ÜsT

££ beauport
«UUOBOin 01 UCAPIttK Ml U67 Pt ACI 0 VOUVKK 69<» 0841

Quand faut y al 
faut y aller.

COLLISB t c2j MONTMACNY 1

En ouvrant les yeux 
H ax ait déjà sa façon 

., Je voir la vie
\ ^ ..

01

COU.ME t

ROBIN WILLIAMS 
y.M-.dEOROE ROY HILL

OUA T» f S Rf AllSAÎfURS
STEVEN SPIELBERG JOHN LANDlS
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théâtre

Trois chansons d’amour bien particulières

X?lyf

Remy Girard, toujours aussi cabotin.
Le Soleil, Rovnoid Lavoie

par Louis-Guy 
Lemieux

La pièce qui a pris l’affiche 
hier (jusqu’au 15 septembre) au 
théâtre du Bois de Coulonge ris­
que fort de faire du bruit, peut- 
être de provoquer de la fureur, 
en tout cas de faire beaucoup 
jaser dans le "landemeau” du 
public de théâtre québécois.

“Trois chansons d’amour”, 
en effet, est une autre ‘‘grosse’’ 
production du Bois de Coulonge 
cette saison, avec en vedette, des 
acteurs de premier plan. En ou­
tre, cette pièce entre dans le vif 
du sujet de l’homosexualité sans 
faux fuyant, sans avoir peur des 
mots et des gestes amoureux 
entre hommes du même sexe, 
pour ainsi dire.

IL s'agit de la traduction et 
de l’adaptation québécoise de la 
pièce "Torch Song Trilogy” 
jouée à Broadway, l’an dernier, 
avec un succès retentissant. Son 
auteur Harvey Fierstem, qui 
jouait aussi le rôle principal, a vu 
sa pièce obtenir deux Tony 
Award soit ceux de la meilleure 
pièce de l’année et du meilleur 
acteur de l’année. La pièce tient 
l’affiche à Londres actuellement.

Remy en Arnold
C’est le comédien prolifique

Rémy Girard qui endossera la 
peau d’Arnold Berkoff, un tra­
vesti juif newyorkais, et un ho­
mosexuel "libéré”. Il sera en­
touré de Janine Sutto (la mère), 
Denis Bernard et Jacques Lussier 
(les amants), Richard Thériault 
(le fils adoptif) et Marie-Ch­
ristine Perreault (la voleuse d’a­
mant).

La mise en scène est signée 
Alexandre Hausvater et l’a-' 
daptation québécoise René Dion­
ne. Mario Fraser a fait l’a­
daptation musicale.

A quelques jours de la pre­
mière, Rémy Girard parle de la 
pièce comme d'une recherche de 
la tendresse et de la tolérance. 
Pour lui, il s'agit d’une comédie 
dramatique très riche en émo­
tion. Et cela ne blesse pas sa 
pudeur que l’intrigue se déroule 
dans un milieu homosexuel.

"Je ne suis pas homosexuel 
moi-méme, dit-il, mais je pense 
pouvoirrendre les sentimentspro- 
fonds qui font s’agiter mon per­
sonnage. D’ailleurs, Arnold est 
un homosexuel heureux qui, s'il 
est efféminé, il n’a rien d’une 
"tapette”. Il demande de vivre 
sans se cacher et sans tricher. 
Comme tout le monde, il re­
cherche avant tout l'amour. Il

est drôle et sympathique. Même 
dans ses peines d'amour Même 
dans le conflit provoqué par sa 
mère.”

Est-ce que l’histoire d’Ar­
nold, Juif et New-Yorkais peut 
toucher autant un public qué 
bécois?

“Très certainement, répond 
Rémy Girard. La recherche de 
l’amour est universelle. Les conf­
lits familiaux ou amoureux aussi.

Et puis, Arnold a beaucoup d’hu­
mour ”

"L’adaptation de René Dion­
ne, ajoute-t-il, est très large d’es­
prit. Son langage est universel II 
a réuni en en un tout homogène 
ce qui était à l’origine trois cour­
tes pièces. Je chante dans la 
pièce des chansons de Marilyn 
Monroe et Judy Garland mais il 
ne s'agit pas d’une comédie mu­
sicale ”

Livres reçus

T

Leur heure 
est arrivée1

Les rêves ne mentent 
pas, Laurent La- 
chance, Robert Laf­
font, 256 pages. L’au­
teur nous initie au sens 
de ces “signes de nuit”, 
il le fait en prenant 
exemple de nombreux 
rêves qu’il commente.

L’exécuteur, péril en 
Floride. Gérard de Vil- 
liers, par Don Pen­
dleton, Plon Hunter, 
Presses de.la Cité, 213 
pages. — L’exécuteur 
découvre avec horreur 
l'expérimentation d'u­
ne nouvelle arme bac­
tériologique, capable 
de détruire la po­
pulation d’une ile en­
tière. Il ne dispose que 
d’une nuit pour arrêter 
ce projet.

Histoire des 
croyances et des idées 
religieuses. 3. De Ma­
homet à l’âge des Ré­
formes. Mircea Eliade. 
Payot, 366 pages. A la 
fois chronologie des 
manifestations du sa­
cré et analyse des mo­
ments créateurs des 
différentes traditions 
religieuses, cette syn­
thèse est celle d’un his­
torien des religions 
pour qui tout rite, tout 
mythe, toute croyance 
ou figure divine re­
flètent l’expérience du 
sacré.

La maison du guet,
Mary Higgins Clark, 
roman, Albin Michel. 
234 pages. (Québec-Li- 
vres). — Voulant 
échapper au terrible 
secret de son passé, 
une femme change 
d’apparence et de nom 
et vit quelques années 
de bonheur avec son 
mari, jusqu’au jour où 
parait dans un journal 
local un article sur un 
procès qui a fait couler 
beaucoup d’encre 
qui la replonge dans 
un passé qu’elle a vai­
nement tenté de fuir.

Le mauvais choix,
Jean-Louis Curtis, ro­
man, Flammarion, 319 
pages. — A Rome, en­
tre 310 et 326, un pa­
tricien s’inquiète de 
l’expansion du ch­
ristianisme dans l’em­
pire. A Paris, dans la 
seconde moitié du XXe 
siècle, un grand bour­
geois libéral assiste 
aux convulsions po­
litiques et sociales qui 
précipitent la mutation 
de l’Europe oc­
cidentale. Les deux ré­
cits s’entrecroisent.

Berceuse électrique,
Ray Banana, Aven­
tures au XXe siècle de 
Ted Benoît, Cas- 
terman, 107 pages. 
Bande dessinée.

Résurrections. Robert 
Silverberg, Collection 
Superlights, Presses de 
la Cité. 251 pages. 
Science-fiction. — Les 
laboratoires Bellmer 
avouent être en me­
sure de ressusciter les 
morts. Est-ce possible?

Orifices, Denis Saint- 
Yves, Ecrits des For­
ges, 68 pages. — Poè­
mes.

Le livre des crânes,
Robert Silverberg, 
science-fiction, Presses 
de la Cité, 284 pages. 
— Ils sont quatre et ils 
traversent toute l’A­
mérique à la recherche 
du monastère de la 
Fraternité des Crânes.

Sur le fond de l’air,
Louis Jacob, Ecrits des 
Forges, 58 pages. — 
Poèmes.

Le secret du paradis.
Joseph Stolkowski, 
Les Editions de l’Hom­
me (Sogidès), 256 pa­
ges. — Choisir le sexe 
de son enfant par une 
alimentation ap­
propriée.

La jonque fantôme 
vue de l’orchestre,
Jean-Claude Forest, 
Casterman, 98 pages. 
Bande dessinée.

Appel à l’auto-sub- 
version, Henri Fiszbin, 
Robert Laffont. — 
Convaincu que le des­
tin de la France et l'a­
venir des travailleurs 
dépendent dans une 
large mesure de la ma­
nière dont le commu­
nisme sortira de sa cri­
se, l'auteur démontre 
qu’un bel avenir est 
encore possible pour le 
peuple communiste.

Twentieth Century Pô* présente 
une production Intersçope Comrnunicdtions Un film de 

Jett Kanew Revenge of the Nerds dvec 
Robert Carradme - Anthony Mw.ir,i fed McGinley BernN 
Musique originale de Thomas Newman Produ leur déWgué Davis! Ibst 

CoproduUeuf Peler MjcGreqoi Scott Idee de Tim Mri, aite S, Miquel Teiad.r T lores et 
Sieve Zac narras & Jett Buhai Scénario de Steve Zachartas A Jett 

Buhar ■ Production Ted Field et Peter Samuelson Réalisation Jetl Kanew 
Musique originale disponible 

sur disque Scotti Brothers Records 
distribution CBS

««» v an «vmaIu ».
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CINEMA O
PL.QUEBEC 525-4524

Sam. et Dim.: 12h50, 14h30, 
16h10, 17h55,19h40, 21h25. En 

Sem.: 19h30, 21h15.

Si l’aventure a un nom, c’est sûrement Indiana Jones.

LA BOÎTE À FILMS
Les DIEUX sont TOMBÉS
SUR bfl TÊTE
11,12,13, 14 août, 19h30.17 août, 14h

■ un FAUTEUIL POUR DEUX, 14 août. 2163ol 
I de John Landis, avec Dan Akroyd et Eddy Murphy g

IlESS. de Roman Polanski
H avec Natlastla K Inski

15-16 août 1
21h30 1

70 M M dolby stweo
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18)30.211)35. En S«ti Yaui 
18)30.211)35 Classe: 191)50
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,401 DES GALERIES 628-2455

UNE OEUVRE SINCERE ET SANS 
CONCESSION SUR L HOMOSEXUALITE.

— Jean Bresson, NICE-MA TIN

Adultes $5.50 
,4*17ans 

Î5.00
Aged’Or

52.25
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V.O. Anglaise! HARRISON KjRO
INDIANA JONES AND THF T[MHE Of DOOM’

KATt CAFSHAW* AMF H URJ*ROSH/VSi SEIN* PHILIP STONE ■ H IY g
GEORGE LUCAS r. FRANK MARsHAl l ..............KATHLEEN KENNEDY

JOHN WHUAM< _____WILL ARD HUYCK fi GLORIA KATZ .. - GEORGE LUCAS
ROBERT WATTS STEVIN sHELBERG a kncv*juni

CANADIEN

STEVEN SPIELBERG

GeemuMs
STARRING EACH GALLIGAN 

PHOEBE CATES HOVT AXTOIV 
POLLY HOLUDAY FRANCES LEE M«CAIN 

MUSIC BY JERRY GOLDSMITH 
EXECUTIVE PRODUCERS STEVEN SPIELBERG 

FRANK MARSHALL KATHLEEN KENNEDY 
WRITTEN BY CHRIS COLUMBUS 

PRODUCED BY MICHAEL FlNNELL

Sam el Dim UhOO, 151)00. 
171)00. 19h00, 211)00 En Sem

PL.QUEBEC 525-4 524 191)00. 21 hOO

PL. LAURIER 656-9922

Sam. et Dim.: 12h30, 14h40, 
16h50. 19h05, 21h25.

En Sem.: 19h05. 21H25.
vet Sion anglaisé^ous^^ ee NIGMTMAWkS

AL PACINO DANS
“LA CHASSE”

Cité: 13h00, 17h05, 
21 h05. Chasse:

PL. STE-FOY 656-0592 14h05,19h10.
STE-FOY 2

SATISFACTION TOTALE 
GARANTIE!!! „llD

-sS

UNE CIBLE HUMAINE 
QUI DÉFIE L IMPOSSIBLE

MelMAO MAX”
Gibson

Poussée au bord de la folie... 
par un acte de haîne...

un acte d’amour illicite...
une agression ignoble...

CATHERINE DENEUVE est l’appât
dans le film diabolique de
JEAN-LOUIS TRINTIGNANT...

18 ANS
AOMTIS

f'( H V

K AH1M
présente

y
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MIDI-MINUIT
15? St OSf V** IS) 5J1 »?*
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___________________  FmeiwiiMimilUlm

I ,40) DISOALIR'IS 628 2455 Fr*pt 1*iX21«iD«. 18*

Joseph Green Pictures présente "Act of Aflreeslon” 
mettant également en vedettn Claude Brasseur cl

Robert Chartebols
Avec Séquences cl action spéciale rte Rémy Julian

Le plus grand cascadeur européen 
EN COULEURS

Version Anglaise
12h55,14h35, 16h20, 
18h00, 19h45, 21h25.
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musique
Un atelier électro-acoustique pour les créateurs

par
Gilles Pepin
du bureau du Soleil
LEVIS — L'atelier 

de musique électro­
acoustique, dont le 
centre d'art de Lévis 
vient de se doter, à sa 
salle de spectacles 
l'Anglicane, sera bien­
tôt mis à la disposition 
du public créateur.

Ce sera une pre­

mière au Québec, a si­
gnalé. hier, le directeur 
du centre d'art, M Si­
mon Guay, en a an­
nonçant le début d'une 
période d'inscription à 
l'intention des créa­
teurs qui désirent uti­
liser le nouvel équi­
pement, encore unique 
au Canada.

M Nil Parent, di­
recteur du studio de 
musique électro- 
acoustique de l'u- 
mversité Laval et qui a

lui-même contribué à 
l'élaboration de l'a­
telier à Lévis, y di­
rigera l'entrainement 
en octobre

"Car il ne s'agit pas 
d'un équipement qui se 
met entre les mains de 
gens non avertis”, dit 
M. Guay.

De la qualité

La Corporation du 
centre d’art de Lévis 
est drôlement fière de

son acquisition, payée 
à même l'argent de 
subventions gou­
vernementales. L'a­
telier de musique élec­
tro-acoustique et le 
nouvel éclairage ont 
coûté quelque
5150,000 "C'est peu, 
car le matériel est d'u­
ne qualité extra­
ordinaire”, a assuré le 
directeur du centre 
d’art.

Ce qui est sans dou­
te plus étonnant, c'est

que la partie principale 
de l'atelier a été créée 
de toute pièce par des 
gens de la région.

M. Pierre Guil- 
lemette, de Saint- 
Charles de Bel- 
lechasse, bachelier en 
physique et détenteur 
aussi d’un diplôme en 
génie électrique, a mis 
3 ans de recherche 
pour arriver à créer le 
sythétiseur po­
lyphonique digital por­
tant maintenant la

LES GRANDS LIVRES DE L’ETE 
CHEZ R08ERT LAFFONT!

MOBf-MI LAI ION*

JACQUES BREL,
UNE VIE
Olivier Todd 
16,95 $

Un ouvrage unique qui ne cache rien sur celui 
que fut Jacques Brel : l'homme, le poète, le 
chanteur, le comédien, le metteur en scène. 
Dans ses balbutiements et dans sa gloire. 
Dans l'éclat de sa force et dans la maladie... 
UNE VIE. La vie d'un homme dont la voix ne 
cesse de résonner en nous.
Un témoignage exceptionnel qui donne la 
parole a toutes les femmes de Brel!

ROMAN
Roman Polanski 
17,95 $

Pour la première fois, en des détails 
fascinants que lui seul pouvait connaître, le 
brillant réalisateur nous révélé tout de sa 
vie : son enfance; ses succès; l'effroyable 
massacre de sa femme Sharon Tate et de 
trois de ses amis par la «famille» Manson; 
son arrestation et son emprisonnement 
sous l'accusation de viol d’une mineure; sa 
renaissance personnelle et professionnelle.
Une histoire aussi drôle que Le Bal des 
vampires, aussi effrayante que Rosemary's 
Baby et aussi haletante que Chinatown!

En vente dans toutes les librairies.

OUYIER TODD
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Le synthétiseur polyphonique digital.

marque Technos, (mo­
dèle 16 pi). M. Guil- 
lemette est président 
de Technos; M. Nil Pa­
rent, reconnu comme 
une sommité dans le 
domaine, en est le vi­
ce-président.

Le centre d’art de 
Lévis, plutôt que d’a­
cheter un produit ja­
ponais, a donné la 
chance à des cerveaux 
d’ici. Technos a gardé 
son prototype, mais le 
premier instrument 
qu'il vient de mettre 
sur le marché se trou­
ve donc à l’Anglicane, 
une belle salle de 200 
places, dont la ré­
novation a coûté ré­
cemment $353,000.

Maintes fois, cet été,

MM. Guillemette et 
Parent y ont donné des 
démonstrations qui 
ont épaté tous les au­
diteurs.

Polyvalence

Le nouveau syn­
thétiseur digital est un 
outil qui facilite la re­
cherche, la création et 
l’interprétation. Il réu­
nit puissance tech­
nologique et simplicité 
opérationnelle.

La direction du cen­
tre d’art a créé le 
concept global de son 
atelier électro-acous­
tique, dans lequel est 
notamment intégré un 
studio d’en­
registrement 8 pistes.

L’aspect technique y a 
été élaboré par M. Nil 
Parent, déjà fondateur, 
en 1965, d’un studio 
d’électro-acoustique à 
l’université de Co­
lumbia et, en 1969, de 
celui de l’université 
Laval.

La salle l’Anglicane, 
qui était déjà pourvue 
de très bons équi­
pements scéniques de 
base, s’est donc en­
richie de quelque cho­
se d’originale, qui fera 
sûrement accourir de 
partout au Québec de 
nombreux musiciens 
créateurs. L’Anglicane 
devient un lieu d’é­
changes et d’émula­
tion, en assurant des

services de création, de 
diffusion et de pro­
duction.

Le synthétiseur 
Technos est muni de 4 
micro processeurs. Un 
cinquième ordinateur 
avec imprimante s’y 
ajoutera bientôt. Le 
musicien peut déjà y 
créer tous les sons dé­
sirés; il a de quoi rem­
placer une foule de 
musiciens.

“Mais, il faut un mi­
nimum d’entraînement 
pour travailler avec cet 
instrument; une for­
mation sera donnée 
aux personnes qui le 
désirent et qui sont sé­
rieuses”, a signalé le 
directeur Simon Guay.

Orgies mystérieuses
(AFP) — Vendredi 

matin, dans la cour du 
château baroque de 
Prinzendorf, la comp­
lainte jouée par une 
centaine de musiciens 
devient hymne à la 
joie pour saluer le le­
ver du soleil: les “Or­
gies mystérieuses” du 
peintre autrichien Her­
mann Nitsch ont 
commencé.

Abattage d’animaux 
sur place, processions, 
crucifixions, rituels de 
sang, se succéderont, 
dans des odeurs d’en­
trailles mélangées au 
parfum de roses, pen­
dant trois jours et trois 
nuits. Chez lui, à une 
cinquantaine de km au 
nord de Vienne, Her­
mann Nitsch a réalisé 
ce week-end la plus 
longue performance de 
sa carrière longue de 
vingt ans.

Taxé de fasciste par 
les uns, d’antéchrist 
par les autres — le prê­
tre de Prinzendorf a 
prêché en chaire la se­

maine dernière contre 
le spectacle — Her­
mann Nitsch (45 ans) 
se veut créateur d'un 
spectacle total des 
sens ou couleurs, 
odeurs, musique et 
mouvements doivent 
renvoyer l’homme à 
ses sensations pri­
mitives.

Le spectacle joué 
par 200 acteurs et 100 
musiciens aura né­
cessité 3,000 litres de 
sang frais, 1,000 mètres 
carrés de tissu blanc 
immaculé, 3 camions 
de viscères d’animaux, 
un camion de pou­
mons, 15 cochons, 20 
moutons, 15 chèvres, 7 
taureaux, 6 vaches, 5 
boeufs, 5 chevaux, 
etc..., et un tombereau 
de pétales de roses.
Partition de 
500 pages

Hermann Nitsch di­
rige lui-même sa par­
tition de 500 pages: un 
mélange de liturgie ch­
rétienne, de my­

thologie grecque et de 
paganisme.

Le rituel est répétitif 
mais sans sadisme. Un 
boeuf, par exemple, est 
emmené à la mort au 
son d'un orchestre de 
cordes, abattu par des 
bouchers pro­
fessionnels et sous 
contrôle vétérinaire, 
pour éviter les pro­
testations des as­
sociations de défense 
des animaux.

La bête pendue à un 
crochet de boucher sur 
un fond de toile blan­
che est dépecée et 
écorchée. Le cé­
rémonial se poursuit 
avec l’arrivée d’acteurs 
totalement nus, les 
yeux fermés d’un ban­
deau blanc, déposés 
sur un brancard aux 
pieds de l’animal ou en 
croix. Métaphore de 
purification ou de réin­
carnation, plusieurs 
acteurs, vêtus de blanc 
plongent leurs mains, 
voire une partie de 
leurs corps, dans les

entrailles encore chau­
des pour y malaxer et 
nettoyer les viscères 
du taureau, avec du 
sang giclant ensuite 
surles corps nus.

Hermann Nitsch, 
maître des cérémonies 
tout habillé de noir, 
verse alors dans la 
bouche des crucifiés 
du sang qui vient des­
cendre sur leur peau 
en longues traînées 
rouges; la musique li­
néaire des cuivres et 
de percussions enfle et 
éclate à ce point su­
prême de l’action ren­
voyant, dit-il, au mys­
tère de l’eucharistie.

Le plus spec­
taculaire, mais peut- 
être le plus naïf, res­
tera certainement l’en­
trée dans la cour du 
château d’un panzer, 
aspergé de sang et de 
fleurs, écrasant avec 
ses chenilles des in­
testins d’animaux face 
à un Oedipe-roi, les 
bras en croix tirés par 
des cordes.

IE FEUIUETON

mon ami
KAROL W0JTYLA

m. malinski
LE CENTURION

resume
Le docteur Wojtyla a du pain sur la planche à Miegowic: les messes, 

les visites paroissiales, mais surtout la confession. A Paris, il a découvert 
la Mission de France.

(24> Première rencontre 
avec la presse

— Voilà. Pour eux, l’essentiel 
du travail pastoral est le té­
moignage de la présence du Christ à 
travers notre vie, et plus par­
ticulièrement à travers la pauvreté 
et le désintéressement. Le dé­
sintéressement, c’est évident; la 
pauvreté consiste à vivre au même 
niveau que ceux parmi lesquels on 
travaille ou bien à un niveau in­
férieur. Le troisième principe, c'est 
la liturgie. Il faut quelle remplisse 
son rôle fondamental, c'est-à-dire 
quelle initie, qu'elle conduise à 
Dieu.

— C'est vrai ce qu'on raconte 
sur les prêtres travaillant dans les
usines?

— C'est une chose secondaire 
dans cette magnifique action. Les 
éléments importants, je les ai déjà 
énumérés. Il y a bien sûr des frac­
tions et des tendances à l’intérieur 
du mouvement. Certains consi­

dèrent le travail en usine comme la 
condition s/ne qua non. mais ce 
n’est qu’une partie infime de tout le 
mouvement.

— Lt toi, qu'est-ce que tu en 
penses? Car ici on considère cela 
comme une révélation.

— Il me semble que l’on ne 
peut pas ériger cette façon de faire 
en principe, car alors l'exagération 
deviendrait évidente. Dans certains 
quartiers on ne peut pas débuter 
autrement, on est obligé de tra­
vailler avec les gens. Mais la vie 
elle-même forcera le prêtre à se 
retirer plus tard, tout simplement il 
n'aura pas assez de temps pour une 
telle activité.

D'évidence, le problème de la 
Mission de France l'intéressait for­
tement.

— Et ton doctorat?
— Ma thèse de doctorat a été 

acceptée à l'Angélique où j'ai passé

tous les examens; mais for­
mellement elle doit être acceptée 
par la Faculté de Théologie de l’u­
niversité Jagellon, dans la chaire du 
Pr Wladyslaw Wicher

— Donc ce n’est plus chez Ro- 
zycki?

— Non.
Juillet 1949, la fin de mes étu­

des au séminaire. Nous avons été 
ordonnés prêtres avec Staszek Sta- 
rowieyski. à la cathédrale du Wa- 
wel. Puis notre première messe dans 
l’église paroissiale de Debniki où 
Karol prononça le sermon. Il mit en 
valeur le sacrement du sacerdoce, 
mais à vrai dire il souligna le rôle 
des gens, aussi bien religieux que 
laïcs, dans le mûrissement d’une 
vocation. Il parla de Debniki, de M. 
Tyranowski. du “Rosaire vivant”.

Mon premier poste fut à Rabka. 
Au bout d’un an, Karol fut nommé 
vicaire à la paroisse Saint-Florian, 
de Cracovie. Cela encore, ce n’était 
pas un hasard. Saint-Florian était 
connue comme une des meilleures 
paroisses cracoviennes, avec d’ex­
cellentes traditions. C’était, une 
nouvelle fois de la part de l’ar­
chevêque. un geste de protection 
pour un prêtre qui promettait beau­
coup.

Lors de mes séjours à Cracovie, 
j’allai le voir. Le presbytère, malgré 
sa situation au centre de la ville, 
était absolument calme. Son seul 
défaut était d’être un peu sombre.

— Comment ça va?
— Bien.
— Et le curé?
— Extraordinaire: c’est l’abbé 

Tadeusz Kurowski.
— Les vicaires?
— Des amis sûrs: Czeslaw Ob- 

tulowicz, Josef Rozwadowski, Ma­
rian Jaworski

•Je les ai tous connus: l’abbé 
Rozwadowski. “un soleil d’op­

timisme ambulant”. Je l’ai ‘connu 
chez l’archevêque — il remplaçait 
parfois notre chapelain, l’abbé Ju­
lian Groblicki —, puis à l’Université, 
il était l’assistant du Père Konstanty 
Michalski. Il s’est spécialisé dans la 
psychologie chez le Pr Szuman. 
L’abbé Obtulowicz, trop sérieux 
pour son âge et très apprécié par 
Karol, et l’abbé Jaworski, toujours 
pensif et de tout coeur dévoué à 
Karol.

SAMEDI 21 OCTOBRE 1978 
La rencontre avec la presse. — Ce 
Pape nous a séduits.

Je me lève, comme toujours ici, 
à six heures. Il fait nuit. Il y a deux 
mois, il faisait encore jour à cette 
heure-ci. La sacristie est pleine d’é­
vêques et de prêtres qui aident 
ceux-ci à s’habiller. La deuxième 
pièce grouille de prêtres étudiants. 
Autrefois, c’était pratiquement vide. 
Nous étions en tout et pour tout 
quatre ou cinq.

L’archevêque Stroba de Poz­
nan. depuis peu de temps à la tête 
du diocèse, préside la messe de six 
heures quarante-cinq, concélébrée 
par tous les évêques et prêtres po­
lonais. Autrefois. Karol était le prin­
cipal célébrant.

Au petit déjeuner — sans lui — 
des conversations avec ceux qui 
sont récemment arrivés à Rome, 
directement de Pologne. Il y a une 
atmosphère de fête, joyeuse, 
bruyante, tous confient leurs sen­
timents et leurs impressions.

Je m’approche de l’ap­
partement qu’il occupait ré­
cemment encore. Quelqu'un d'autre 
l'habite déjà! Je m’éloigne pour 
qu’on ne me prenne pas pour un 
sentimental... Je vais dans le jardin 
Les cyprès sentent déjà. Mais leur 
parfum deviendra plus fort quand 
ils seront exposés au plein soleil. Il y

a là une table de fer, peinte en 
blanc, comme autrefois, et la chaise 
...Personne ne l’a touchée, je crois. 
Il était assis, le col de sa soutane 
déboutonné, et il écrivait...Je re­
monte chez moi. car je crains de 
manquer le reportage de l’audience 
aux journalistes. C’est une ren­
contre très importante.

Ce samedi, 21 octobre, au ma­
tin, dans la salle des bénédictions, 
quinze cents journalistes sont ras­
semblés représentant la presse, la 
radio et la télévision.

Le Pape arrive à onze heures. Il 
traverse le centre de la salle entre 
des barrières, s’arrêtant pour parler 
aux journalistes.

— Soyez les bienvenus! Et 
soyez vivement remerciés de tout 
ce que vous avez fait, de ce que 
vous ferez, pour présenter au grand 
public, dans la presse, à la radio, à la 
télévision, les événements survenus 
dans l’Eglise catholique et qui vous 
ont plusieurs fois rassemblés à Ro­
me depuis deux mois.

Il aborde les dangers et les 
difficultés que rencontrent les jour­
nalistes en voulant présenter aux 
lecteurs les événements qui se dé­
roulent à l’intérieur de l’Eglise:

— Oui. les événements sont 
toujours difficiles à lire et à faire 
lire. D’abord, ils sont presque tou­
jours complexes. Il suffit qu'un élé­
ment soit oublié par inadvertance, 
omis volontairement, minimisé ou 
au contraire accentué outre me­
sure, pour fausser la vision pré­
sente, comme celle de l’avenir.

La phrase suivante prouve qu'il 
comprend les difficultés que ren­
contrent les journalistes dans leur 
travail:

— Il vous faut pourtant sus­
citer l'intérêt et l’écoute de ce pu­
blic, alors que vos agences vous 
demandent souvent et surtout du

sensationnel. Certains sont alors 
tentés de tomber dans l’anecdote: 
c'est concret et peut-être très va­
lable, mais à condition que l'a­
necdote soit significative et en rap­
port réel avec la nature du fait 
religieux. D’autres se livrent cou­
rageusement à une analyse très 
poussée des problèmes et des mo­
biles des personnes de l’Eglise, avec 
le risque de rendre insuffisamment 
compte de l’essentiel qui, vous le 
savez, n’est pas d’ordre politique, 
mais spirituel.

Je pense que cela ne pouvait 
être dit que par quelqu’un qui lit 
attentivement la presse et les ar­
ticles d’information religieuse.

A la fin il dit:

— Je suis heureux de ce pre­
mier contact avec vous. Je vous 
assure de ma compréhension et je 
me permets de compter sur la vôtre.

Et encore une phrase en an­
glais:

— Je voudrais transmettre mes 
salutations et ma bénédiction non 
seulement à vous tous, mais aussi à 
tous vos collègues dans le monde 
entier.

A SUIVRE

Mon ami KAROL WOJTYLA est 
publié aux éditions Le Centurion

prochain
épisode

“H nous a séduits”
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i'our informai ions: Bureau 
de U Corporation des fêtes 
du 3S0e anniversaire de 
Beauport, ««7-5474

[)es clowns et des amuseurs 
publics sillonnent les rues et 
les principaux sites: la mai­
son Bellanger-Girardin. l'a- 

idemie St-Louis, l'Agora, le 
Chapiteau et la place de l'E­
glise. Tous les spectacles de 
I Agora sont gratuits. En cas 
de pluie, ils ont lieu au Cha­
piteau

Expositions: tous les jours, 
txiur la durée des fêtes.

09h à 23h — Maison Bel- 
langcr-Girardm

I3h à 22h — Arts et ar­
tisanat. Festival maraicher
Place de l’Eglise.

Sam. et dim. I3h30 à I8h30
— Animation à place de l'E­
glise B a/ou & Gazou, Léo­
pold, Mona Lésa Klaxon, Los 
Hermanos. Intemacionales, 
Cyclones, Honolulu

Sam. I4h30 — Spectacle de 
Kapsodie. Place de l'Eglise

Sam. I6h — Théâtre musical 
avec Mona Eisa Klaxon. 
Agora

Sam. I9h — Gaston Man- 
deviUe Agora

Sam. 21 h — Belgazou Ago­
ra.

Sam. 22h30 — Danse avec 
Liaison Chapiteau

Sam, dim I3h — Tournoi 
provincial d'improvisation, 
académie Ste-Marie. $5

Dim I4h30 — Spectacle de 
Honolulu. Place de l’Eglise.

Dim. 16h — Musique po­
pulaire et jazz avec Pierre- 
Albert Tremblay et Réjean 
Yacola Agora.

I>im I9h — Blues avec Bob 
Walsh et Sacré Blues. Agora

l>im 21 h — Sylvie Tremblay.
Agora

Dim 22h30 — Soirée spéciale 
sur invitation seulement 
Chapiteau.

LES
SPECTACLES 
DE LA VILLE

ROULOTTE DE SPECTACLES

©\ y

Celte semaine, les spectacles
ont hou au parc Chauveau, 
rue Chauveau, près du bout 
TOrmière, Neufch&tel 
Sam 20h30: Les Rhapsodes, 
airs de marin
Dim I2h: Gros Mécano et
Fête champêtre
Dim 19h: Michel Lessard et
lacquelm Samson, flûte et
guitare.
Au parc des Gouverneurs: 
Sam I6h: Lucie Tremblay, 
auteur-compositeur-in­
terprète
Dim. 16h: Le duo Su- 
damerica. rythmes fol­
kloriques latino-américains.

16e EXPOSITION 
RÉGIONALE 
de BEAUCE
8 au 12 août 1984 
Palais des Sports 
•Samt-Georges

Adm.: $3: $2 50 étud et âge 
d'or.
Sam I5h — Spectacle Les
Petits Danseurs de Ste-Ma-
rié.
I6h30 — Démonstration de 
tir à l’arc à l’extérieur.
22h — Spectacle du groupe 
Uzeb.
Dim I5h — Spectacle Louise 
Portai
ISH30 — Démonstration de 
tir à Tare
2lh — Spectacle de lipsmg.

ftÇHtPOîV
HHQIQUt'
présente...
Dim l9h.’M: Développement 
Izjrtier. rang St Joseph. Pu­
blie. groupe populaire

cinéma
LA BOITE A FILMS (1044. 
3e Avenue. Umotiou, 524- 
3144). Les dieux sont tombes 
sur la tête (3). Sud-africain 
1981. Comédie. Dans l’ex­
trême sud de l'Afrique, Xi et 
sa famille vivent pai­
siblement jusqu’au jour où 
un objet bizarre leur tombe 
du ciel: une bouteille de Co­
ca-Cola vide. Sam., dim. 
I9h30. Tous. La 4e Di­
mension (4). Américain 1983 
Film à sketches qui explore 
un aspect différent du fan­
tastique à partir d'un thème 
tiré de la vie courante. Sam. 
dim. 2lh30. Adm.: $3; $2 pour 
les 14 ans et moins et les plus 
de 50 ans. Pour chaque film.
CANADIEN («50-0*22) In­
diana Jones and the Temple 
of Doom (3). Américain 1984. 
Drame d'aventures. Un ar­
chéologue aventureux, une 
chanteuse et un jeune ami 
oriental se trouvent aux pri­
ses avec des gangsters chi­
nois et doivent s'enfuir aux 
Indes où ils acceptent d’en- 
quèter sur d'étranges agis­
sements dans le palais du 
maharadjah. Sain., dim. 
I2h30, I4H40, I6h50, I9h05. 
21h25. 14 ans. Adm. $5.50: $5 
14-17 ans. Aucun laissez-pas­
ser n'est accepté.
CANARDILRE (Galeries Ca- 
nardières, 661-8575): Les 
dieux sont tombés sur 1a tête
(3). Voir description cinéma 
La Boite à Films. Sam., dim.
12h45, 17h, 21 h 15. L'été 
meurtrier (4). Voir des­
cription cinéma Cartier. Sa­
in . dim. 14h35, 18h50. 18 ans. 
Adm.: $5; $2 âge d'or.
CARTIER (1019 me Cartier. 
525-9340). Salo ou les 120 
journées de Sodome (4). Ita­
lien 1975. Drame. A la fin de 
la guerre, quatre fascistes se 
retirent dans une villa lu­
xueuse afin d’assouvir leurs 
désirs particuliers. Sam. 19h. 
18 ans. L'été meurtrier (4). 
Français 1982. Drame psy­
chologique. Une femme fo­
mente une vengeance dans 
un paisible village. Un jeune 
garagiste, fou d’amour pour 
elle, sera l'instrument tout 
désigné pour accomplir Tir- 
réparable. Sam 21h30; dim. 
I8h45. 18 ans Le monde se­
lon Garp (3). Américain 1982 
Comédie dramatique. Garp. 
voulant devenir écrivain, se 
rend à New York et sa mère 
l’accompagne décidée à met­
tre ses mémoires sur papier. 
Dim. 21h30. 14 ans. Adm 
$3.25; $2 pour les moins de 14 
ans et les plus de 50 ans. 
Pour chaque film.

GALERIES DE LA CA­
PITALE (5401 des Galeries, 
«28-2455). Salle 1: ta classe 
de 1984 (6). Canadien 1981. 
Drame social Un professeur 
dans un High School note 
l’influence d’un groupe de 
voyous. Sam., dim. I3h40. 
I6h45. I9h50 Les yeux mé­
caniques (-). Sam., dim. 
I5H25, 18H30, 21h35. 18 ans. 
Salle 2: Contamination (5). 
Halo-allemand 1980. Drame 

de science-fiction. Une co­
lonelle des services spéciaux 
américains, enquête sur un 
mystérieux cargo contenant 
une cargaison d’oeufs qui 
éclatent et répandent un li­
quide mortel. Sam., dim. 
15h20, 18h25, 21h30. Le 
monstre venu du ciel (6). Ita­
lien 1980. Drame d'horreur. 
Une jeune spéléologue en 
proie à d’étranges pré­

monitions entreprend l'ex­
ploration d'une caverne sou­
terraine Sam., dim. I3h50. 
16h55. 20h Salle 3: A la pour­
suite du diamant vert (4). 
Américain 1984 Film d'a­
ventures. Ce film, utilisant 
les recettes de "Raiders of 
the Lost Ark" raconte This- 
tuire d’une romancière qui 
doit remettre une carte in­
diquant l'emplacement d'un 
trésor, aux kidnappeurs de sa 
soeur S'étant trompé de rou­
te. elle rencontre un aven- 
luner qui l'aide Sam , dim. 
13h, I5h, 17h, I9h. 2lh. Tous. 
Salle 4: Force de frappe (-). 
Sam., dim. I4h55, I8h05. 
21 h 15, Les défenseurs sau­
vages (•). Sam . dim I3h20. 
I6h30. I9h40. 14 ans Adm.: 
$5; $4.50 pour les 14 17 ans; 
$2.50 moins de 14 ans pour 
chaque salle
L1DO (Lévis, 837-2272). La 
fièvre du printemps (6). 
Américain 1983. Comédie. 
Deux étudiants se rendent en 
Floride pour les vacances, 
mais il y a une telle affluence 
qu'ils doivent partager leur 
chambre d’hôtel avec deux 
autres compagnons beau­
coup plus délurés qu'eux Sa­
nt. I9h30. Dim. I3h30, 19h30. 
KmU (-). Britannique 1983. 
Drame fantastique La pla­
nète Krull étant mise à feu et 
à sac, le prince se fait enlever 
sa jeune épouse par des en­
vahisseurs Sam. 21h20. Dim. 
I5h20, 2lh20. Tous. Adm : 
$4.50; $3 étud 14-20 ans; $1.50 
moins de 14 ans et âge d'or 
MIDI-MINUIT (rue St-Jo- 
seph, 522-2928). Jouissance 
asiatique (-). 13h35. I6hl5, 
I8h55, 21h40. Fanny Hill (6). 
Britannique 1983. Comédie 
de moeurs. Une jeune pro­
vinciale, venue gagner sa vie 
à Londres, tombe entre les 
mains d'une entremetteuse. 
I4h45, I7h25, 20hl0 18 ans. 
Adm.: $4 50.
ODEON (coin du Pont et 
boul. Charest, 529-9745). 
Dauphin: The last starfighter
(-). En primeur et en v.oa 
I3h20. I5hl5. 17hl0. 19h05. 
21 h. Tous. Frontenac 1: Zeüg 
(2). Américain 1983. Comé­
die. A la fin des années 20, un 
certain Zelig attire l'at­
tention de la presse par la 
faculté qu’il a de ressembler 
à ceux qu’il côtoie. I3h45. 
I5hl5, 16h45, I8h20. 19h55. 
21h30. Tous, Frontenac 2: Le 
livre de la jungle (5). Amé­
ricain 1967. Conte. Une pan­
thère au bon coeur dé­
couvrant dans la jungle un 
bébé abandonné le confie à 
une louve pour que cette 
dernière l’élève avec ses pe­
tits. 12h30, 16h05, I9h45. La 
folle escapade (-). I4h, 17H30. 
2lh05. Tous. Adm.: $5; $4. 14- 
17 ans; $2 âge d’or et moins 
de 14 ans. Pour chaque salle. 
PARIS (carré d’Youville, 694- 
0891). Salie I: Bonjour les 
vacances (-). 13810, I7HI5. 
21H25. L’arme absolue (Fi- 
refox) (5). Américain 1982. 
Drame d’espionnage. Un vé­
téran du Vietnam est recrute 
pour une mission spéciale en 
Russie. I4h50, I9h. Tous. Sal­
le 2: Ardente et infidèle Fmi- 
Ua (-). Plaisirs d’été (-) Pen­
sionnat très spécial (-) Dès 
I2h50 18 ans Salle 3: Tank 
(5). Voir description ciné- 
parcs. 12h55, I6h50, 21h Les 
dents de la mer III (-). 15h05. 
I9h05. 14 ans. Adm.: $5: $3 
âge d’or et enfants pour cha­
que salle.

PLACE QUEBEC (525-4524):
Nous n'avons mal­
heureusement pas reçu la 
programmation de ce ci­
néma
S TE-FO Y (656-0592): Salle I: 
Act of Agression (-). I2h55. 
14H37, I6h20. 18h, !9h45. 
21h25. 18 ans Salle 2: Cité de
la nuit (-) (v.o.a avec s.t. 
français). 13h. I7h05. 21h05 
18 ans La chasse (5). Amé­
ricain 1980. Drame policier. 
Plusieurs meurtres d'ho­
mosexuels ayant eu lieu, un 
policier doit enquêter dans le 
milieu homophile. I4h05, 
I9hl0 SaUe 3: Jouissance 
asiatique (-) I3h. I5h55, 
18h50. 2lh50 Fanny Hill (6). 
Voir description cinéma Mi­
di-Minuit 14h20. 17h 15. 
20hl0. 18 ans Adm $5; $4.50 
14-17 ans; $2.50 moins de 14 
ans.

ST-ROMUALD (839-6553);
Nous n’avons mal­
heureusement pas reçu la 
programmation de ce ci­
néma.

CINE-PARCS. BEAUPORT I 
(667-5362). Ecran 1: Tank (5).
Américain 1984. Comédie. 
Un homme se sert d'un char 
d'assaut qu’il a lui-même re­
mis en état pour se porter au 
secours de son fils. Les dents 
de la mer no 3 (•). 14 ans 
Ecran 2: Yentl (3). Américain 
1983. Comédie musicale. Au 
début du siècle. Yentl, fille 
du rabbin d'un village, doit se 
déguiser en garçon pour 
s'inscrire à l'école rabbique 
car de telles études sont in 
tordîtes aux femmes. Où est 
passée mon idole? (4). Amé­
ricain 1982 Un jeune homme 
est chargé de veiller sur sa 
vedette favorite afin qu'il se 
présente à temps aux ré­
pétitions et à l'en- 
registrement d’une émission. 
Tous Ecran 3: Jeux de guer­
re (War Games) (4). Amé­
ricain 1983. Comédie dra­
matique Cherchant à percer 
les secrets d'une compagnie 
de jeux vidéo, un adolescent 
entre en contact par inad­
vertance. avec l’ordinateur 
qui contrôle le programme 
de défense américain. Casse- 
cou en liberté (Hot-dog... the 
movie) (6) Américain 1983 
Comédie. Un jeune homme 
s'inscrit dans une compé 
tition annuelle de ski en style 
libre II réussit à franchir les 
éliminatoires et constate que 
les épreuves sont dominées 
par des athlètes européens 
ayant à leur tète un cham­
pion vaniteux et vindicatif. 
DE LA COLLINE (831-0778). 
Ecran 1: Le monde selon 
Garp (3). Voir description ci­
néma Cartier Le quatrième 
dimension (4). Voir des­
cription cinéma La Boite à 
Films. Ecran 2: Quand faut y 
aller, faut y aller (6). Italien 
1983. Comédie. Un aven­
turier flegmatique ei un co­
losse débonnaire doivent fai­
re équipe malgré eux après 
s’être emparés par erreur 
d’un lourd camion Retenez- 
moi... ou je fais un m la heur’ 
(6). Français 1983. Comédie 
Une femme et deux policiers 
(son ex-mari et son nouveau) 
ont à vivre quelques mé­
saventures dans une enquête 
sur des voleurs d’oeuvres 
d’art.
Ouverture du ciné-parc à 
I9h. Projection au cré­
puscule Adm.: $5. Gratuit 
pour les moins de 14 ans

théâtres d'été

BOIS DE COULONGE Sta­
tionnement cour du Crédit 
foncier, 1135 chemin St- 
Louis, Slllery Rés.: 681-4679 
et 0088. “Trois chansons d'a­
mour” de Harvey Fierstein 
dans une traduction et adap­
tation de René Dionne. Tout 
le monde aime Arnold, mais 
personne ne lui a encore dit 
"Je t’aime” et il a ter­
riblement envie de se l'en­
tendre dire. Avec Rémy Gi­
rard, Jeannine Sutto et Jac­
ques Lussier Du mar. au sa­
in 20h30. Adm $11 et $13. 
Se termine le 15 sept. Re­
lâche les dim., lun.

LA FEN1ERE, auditorium du 
Pavillon de l'enseignement, 
séminaire St-Augustin, 4830 
route St-Fèlix, à l’ouest des 
limites de Cap-Rouge Rés.: 
872-1424 “Un canapé-lit”, 
comédie de Trevor Cowper 
avec Lisette Guertin. Marc 
Bertrand, Benoit Dagenais et 
autres Une femme, pré­
sidente d'une compagnie qui 
vend des articles que Ton 
trouve dans les "sex-shops" 
trouve, un matin dans son lit, 
un avocat responsable d'une 
ligue de moralité Mar. au 
dim. 21h. Adm.. $8; $9 ven.. 
sam. Relâche lun. Se termine 
le 16 sept.
CAFE-THEATRE DU
VIEUX-PORT présente “Ma­
rius” de Marcel Pagnol, avec 
Jean-Marie Lemieux, Michel 
Gariépy, Jean-François Gau- 
det. etc. Manus est déchiré 
entre son amour pour Fanny 
et son désir de jjarlir en mer 
Mar au sam 21 h Rés : 692- 
3630 Complet jusqu’au 25 
août. Prolongation jusqu'au 
15 sept, du mar au sam 
20h30. Pour ces dates, l'ad­
mission sera de $11 et $13 et 
les réservations se font à 681- 
0086 et 4679
THEATRE DE L'ILE D'OR­
LEANS, St-Pierre Rés 826- 
9536. “Faut divorcer” de Ber­
trand B Leblanc. Un couple 
de sexagénaires éprouvent 
bien des difficultés lorsque 
sonne la retraite et qu’ils se 
retrouvent continuellement 
ensemble Mar au ram. 
20h.30 Adm mar. au teu 
$10; ven., sam $12. Relâche 
dim, lun Se termine le 25 
août.
PAUL-HEBERT, St-Jean de 
IHe d’Orléans sur le terrain 
du Manoir Mauvide-Genest
Rés 826-2262 "Lé caMno

voleur 84” d'André Richard 
Un trio de vieux ratoureux à 
la poursuite du bonheur et de 
la fortune è tout prix. Du 
mar. au ven. 20h30; sam. 19h 
et 22h. Adm : $10 en sem . 
$12 sam. Relâche dim., lun. 
Se termine le 1er septembre 
LE THEATRE DU GRAND- 
DERANGEMENT, 30 me St- 
Stanislas. Vieux-Québec 
Rés.: 692-3000. “La folie des 
grandeurs" Comédie de 
Louise Allaire. Alain Du- 
thesneau. Du mer. au dim. 
20h3Q. Adm.: $7 en sem.; $8 
le sam. Se termine le 26 août. 
THEATRE DU PARC CAR- 
TIER-BREBEUF, 175 rue de 
TEsptnay. Mar. au ven. 10b et 
I3h30 Sam . dim. 13h et I5h 
“Un royaume dans ma ruel­
le”, marionnettes. Entrée li­
bre. En cas de pluie, les re­
présentations ont heu au 
centre récréatif St-François- 
d'Assise, 16 rue Royal-Rous- 
sillon Relâche lun., mar. Se 
termine le 24 août Rés 694- 
4038
THEATRE HISTORIQUE 
DU FORT NO 1 DE LA 
POINTE: LEVY Rés 694- 
2470. “C’est plus fort qu'el­
le”. fantaisie historique Une 
citoyenne de la pointe Lévy 
prend chaque soir la route du 
tort... Commerce illicite ou 
pèlerinage? Sam., dim I3h30 
et I5h30; mer au ven I4h 
Relâche lun, mar. Entrée li­
bre.
PARC DE L'ARTILLERIE, 2 
rue d'Auteuil "Les bals des 
halles”, comédie historique. 
Mer au dim. 14h; ven . sam 
supplémentaire à 20h Entrée 
libre Jusqu'au 25 août 
LA CHAPELLE NOTRE-DA- 
ME-DU-BON-PASTEUR.
1080 de Lâchevrotière Rés 
692-0526 et 661-3674 “Pe- 
meter”, par la Compagnie 
TAter. Histoire de Demeter 
qui à travers la perte de sa 
fille doit surmonter les 
épreuves pour atteindre son 
accomplissement et donner 
aux humains sa lumière 
20h30 Adm $7. $5 étud Se 
termine sam.
LA CHAPELLE DE LA 
VIF-ILLE MAISON DES JE­
SUITES. 2326 chemin des 
louions. SUIery Du jeu. au 
sam 20h30 “Le malade ima­
ginaire" de Molière, par la 
Troupe d’un été Entrée libre 
Rés 683-4821 Se termine le 
I8ao0t

LA POUDRIERE DE L'ES­
PLANADE, 100 rue St-Louis. 
“Frissons sur la terrasse”
Création des élèves et fi­
nissants du Conservatoire 
d'art dramatique de Québec. 
Jeu. au sam. I4h30. 20h30; 
dim. I4h30. Gratuit. Rés: 
pour groupes seulement 683- 
8369 ou 694-7016
PLACE ROYALE de Québec. 
Samuel de Champlain. Gibier 
de potence. Sam. 10h30 à 
place Royale. En cas de pluie, 
annulé. Entrée libre 
MAISON BLANCHETTE, 
4187 côte de Cap-Rouge. Sa 
m I9h30 “La parenté est 
arrivé” par le théâtre la Pa­
tère. Gratuit.
PATRO DE CHAR- 
LESBOURG. 400, 77e Rue 
est. Dim. I4h30. “Y a d’ta 
paix sur la planche" par le
Théâtre Parmmou. Adm $2; 
$1 enf

BAS-DU-FLEUVE
LA ROCHE A VEILLON, 547 
de Gaspé est, St-Jean-Port- 
JoU. Rés (418) 598-3061 ou 
62 “Des cas cocasses" de
Monique Miville-Deschênes. 
Avec Tautcure et Yves Mas- 
sicotte. L'aventure d'une 
psychanalyste montréalaise 
qui décide un jour de fermer 
son bureau et de venir psy­
chanalyser les campagnards 
Tous les soirs. 20h30 Adm 
$8: $4 enf en sem.; $9, $4 50 
enf. le sam Se termine le 18 
août. Relâche dim,, lun. Une 
supplémentaire est prévue 
pour le 24 août

BEAUCE
LE BOIS DES AMOUUX. 841 
av. du PaUia. St-Joseph de 
Beauce. Rés (418) 3*7-48*3. 
"MareeL. tu m'harcèles!" 
avec Denise Guénette Ré­
flexions amusantes sur dif­
férentes formes de har­
cèlement sexuel Mar au sa­
in 20h30 Adm $9; $8 étud 
et âge d'or. Se termine le 25 
août

THEATRE DU GANGUE, 
route 2*4. SI-Prosper de 
Beauce. “L'espntr n'a paa de 
pays", spectacle musical 
avec le trio Fleur de son Du 
jeu. au dim 20830 Adm $5. 
Rés (418)594-5666. Se ter­
mine dim

zfvrdine^k
'Si un

CJidr(e<£dur()
Le bureau des fêtes est situé
au 5420 A. nie Villa St-Vln- 
cent. Charles bourg, au sous- 
sol de la Bibliothèque mu­
nicipale. Rens 627-3767 ou 
626-7743
Sam., dim. 7h à I0h: Dé­
jeuner pyjama. Restaurant 
McDonald's
Sam., dim. 9h â 22h: I ournoi 
de suftball. fastball “La Gou­
lue”. Bourg-Royal 
Sam., dim. 12h à 22h: Ex­
positions et démonstrations. 
Trait-Carré
Sam. I2h à 22h et dim. I2h à
I8h: Démonstration de raku 
Place Pierre-Lefebvre.
Sam., dim. 12h à 20h: Rallve 
Ixjttmes pour enfants Rues 
du Trait C arré.
Sam. I6h. dim. 15H: Les mu­
siciens des concerts d’été de 
Charlesbourg. Trait-Carré 
Samedi:
9h: Tournoi de soccer Patro 
10b: Concours hippique wes­
tern. Trial BMX et acro­
batique. Patro
10b a I7h: Course d’ac­
célération de moto. 80e Rue 
I0H: Exposition des “Belles 
d’autrefois". Parc Sacré- 
Coeur
I2h: Dîner champêtre. 
Abords de la 80e Rue 
I2h: Défilé des fêtes foraines 
80e Rue et Trait-Carré 
I4h: Spectacle de Robert La- 
berge Trait-Carré.
I5h: Yvon Ruel et Jean Clou­
tier. Trait-Carré.
20hl5: Concert de musique 
classique, avec La Soribandc. 
Eglise St-Charles.
20h30: Véronique Béliveau
Patro
21 h: La troupe* Danse At­
titude rratt-Carré 
2lh30: Big Band Roland Mar­
tel et la vocaliste Lucie Roy 
Patro.
22h: Ligue d'improvisation.
Patro
Dimanche:
9h: Déjeuner VIP
9h à 17h: Course de Kart et
formule 125 Arpidrome
9h: Compétition de vélocross
provinciale
llh à I6h: Journée du Zoo. 
Jardin /oologiquc (voir Loi­
sirs)
Ilh30: Messe officielle des 
fêtes foraines Eglise St- 
Charles.
I2H30: La criée publique. 
Parvis de l'église St-Charles.
I4h: Yvon Ruel et Jean Clou­
tier Trait-Carré 
14H30: Le Théâtre Parmmou 
Gymnase (voir Théâtre).
I6h: Spectacle d«* Robert La- 
berge Trait-Carré 
17h: Souper sous la tente. 
Patro
20h30: Spectacles de fer 
meture avec La Turlute, 
François Léveillé. l’Harmo­
nie. Patro.
22h: Feux d’artifice.

Tous les jours H h à 22h 
Dans les Jardins He l’hôtel de 
ville. Entrée libre.
Place du Marché et place de 
l’Animation: 68 artisans re­
présentent 25 métiers d’art 
différents. Des dé­
mons! rat ions sont données 
tous les jours par des souf­
fleurs. céramistes, fondeurs, 
émailleurs. tailleurs de pier 
res semi-précieuses, etc. De 
I9h à 22h.
Parc du Petit-Champlain:
12h ù 18h: démonstrations 
portant sur la fabrication 
d’instruments à cordes don 
nées par l'Ecole de lutherie 
artistique de Québec

musique
PARC DE L’ARTILLERIE, 2 
rue d'Auteuil Spectacles 
gratuits; du mer au dim I2h 
et I5h: "Au pied de la porte 
St-Jean", six musiciens in­
terprètent du folklore qué­
bécois et canadien. Ega­
lement, du mer au dim l.’ih 
et 16h "Souvenirs de la Nou­
velle-France", trio de mu­
sique ancienne Rens. 894- 
4205 Se termine le 24 août 
CROQUE MUSIQUE dim 
llh à la terrasse du Grand 
Théâtre de Québec (foyer de 
la salle Louis-Fréchette, en 
cas de pluie) Dim Quatuor 
lyrique de Québec 
SOIREE DE CONCERTOS 
Orchestre du Domaine For­
get sous la direction de Ray­
mond DessainU Sam 20830. 
Grande SaUe du Domaine 
ForgeL St-lrénée, Cté Char- 
levoix Adm : $8. $5 étud. et 
âge d'or
DEMONSTRATION DU 
MUSIQUE ELECTRO- 
ACOUSTIQUE Sam I3h 
DEJEUNER MUSICAL dim 
I2h avec Paul Picard, gui­
tariste et Jacques Du- 
ranceau. flûte traveraière 
L’Anglicane, 33 rue Wolfe, 
Lévis
L'ENSEMBLE “UNISSONS 
SILI.LRY EN MUSIQUE" 
Concert de musique baroque 
avec Francia Cotpron. flûte à 
bec. accompagné au clavecin 
et â la viole de gambe Sam. 
20h Chapelle de l'église SI- 
Charlet-Gamler.com bout 
laurier et Chanoine Morel. 
Entrée libre.

divers
VENTE TROTTOIR ani­
mation pour enfants. Tous 
les ven . sam . dim I7hè2lh 
Quai Paquet. Rive-Sud (an­
cien site de Québec 84) lé- 
via.

loisirs
SILLERY TOURISTIQUE
Circuit touristique en mi­
nibus montrant lés différent!, 
sites importants Les départs 
se font au kiosque situé sur 
la rue Maguire aux heures 
suivantes 10b, Ilh30, I3h30. 
I5h et 16830 Adm $2; $1 
moins de 12 ans Le circuit 
comprend le Bots de Cou- 
longe. église St Michel, parc 
des Voiliers, Cap-au-Diahle. 
domaine Cauraqui et vieille 
maison des Jésuites

LE MANOIR JOLY DE LOT- 
BINIERE Service d'a- 
nimation pour la tournée des 
appartements du manoir ou 
des randonnées écologiques 
sur les terrains avoisinants. 
Tous les jours entre 9h et 
20h. Egalement artisanat et 
tables de pique-nique. Rens.: 
(418) 622-4444 ou 796-2969 
Le manoir est situé à Sainte- 
Croix de Lotbimère

BASE DE PLEIN AIR 
SAULT-AU-MOUTON Ac­
tivités quotidiennes et de 
long séjour, fêtes et tra­
ditions. stages, sessions de 
travail. Séjours familiaux. 
Informations et réservations 
(418) 231-2214 ou Réseau 
Plein Air 1-800-361-9202 (ex­
térieur de Montréal) ou 374- 
3453 (de Montréal).

HALTE COTIERE DE Pt)l\- 
FE-NOIRE, route 138, Baie 
Ste-C'atherine. cté de Char­
levoix (418) 237-4383) Deux * 
pavillons où photos et objets 
rares font découvrir l’histoire 
et la biologie des bélugas du 
Saguenay et du St-Laurcnt. 
Des guides naturalistes sont 
présents. Exposition du pein­
tre animalier Pierre Dupuis 
“Surface”.

PARC CARTIER-BREBEUF
Service d’accueil et d’in* 
terprélation. 175 rue de l’Es- 
ptnay Visite du centre d'in­
terprétation et de la réplique 
de la “Grande Hermine". Ma- 
r au dim 12h30à 17h. Rens : 
(418- 694-4038)

DOMAINE CATARAQU1, 
SUIery Ouvert touss jours de 
I Ih à 20h Guides-interprètes 
de la nature; halte pa­
noramique; aire de pique-ni- 
que.

RESERVES DE PORTNELF 
ET DES LAURENTIDES
Deux vastes territoires de 
plein air où peuvent être pra­
tiquées les activités de ca­
notage. pêche, randonnée 
pédestre, etc Rens. pour la 
réserve de Port neuf 418) 
323-2021 Rens. pour la ré­
serve des Laurentides (418) 
848-2422

LE GRAND THEATRE DE 
QUEBEC V.sites guidées 
tous les jours, sauf le dim 
llh et 14h30. commentaires 
français. 13H30: commen­
taires anglais Rens 643- 
4975 Adm $!; $0 50 étud 
Entrée libre pour les moins 
de 12 ans.

V ILLAGE Dt LA PAIX or
ganisé par Jeunesse du mon­
de. 2 rue de l’Université, face 
au Musée du petit séminaire 
Rens : 694-1222 Ateliers. 
|eux-questionnaires. contes 
pour enfants, théâtre de ma­
rionnettes géantes, ex­
positions de maquettes et 
posters, films et diaporamas, 
etc. Tous les jours, de 10b à 
IHh. Se termine le 17 août.

LA BASE DE PLEIN AIR LA 
VIGIE Activités quo- 
tidiennes ou séjour Rens. et 
reservations: (418)875-2727

sonnage* vêtu* en coat urne 
d’époque qui reprennent la 
vie de no* ancêtres. Au- 
berge-taverne, relai*. aires de 
repos, sentier*, la ferme, etc 
Ouvert tous les jour* de 10b 
â I7h (sauf le lun ) Adm $5. 
$3 enf. Tarif familial et pnx 
de groupe* Rens (418)478- 
1441

LE CAVALIER DES MERS 
Bateau d’excursion pouvant 
accueillir quelque 60 pas 
sagerv Jusqu'au 15 oct. Ex­
cursion pour l'observation 
des baleine* en compagnie 
de naturalistes et biologiste** 
de la Société linnéenne Dé 
part de Baie Ste-Catbenne 
tou* le* jours à 7hl5; lOh.TO, 
I4h et 17h (croisière de 3h). 
Egalement départ de Rivière- 
du Loup, tous les mardis 
d’août Adm $30. $27 moins 
de 12 ans; $15 pour les 6 ans 
et moins. De* croisière* de 
6h sont également dis­
ponibles aux dates suivantes: 
11,21 et 25 août et le* I et 15 
v«ept. Adm $60. $54 pour les 
12 ans et moins, $30 pour les 
6 ans et moins. Rês 692 
4643. Alain Doré

LE JARDIN ZOOLOGIQUE 
DE QUEBEC Tous les jours 
Itlh à I9h Possibilité de vi­
sites guidées Rons 662-6312 
ou 627-3072 Adm $3: $0.50 
étud et enf ; $1 50 âge d'or 65 
ans et plus; $6 tarif familial; 
gratuit pour groupes sco­
laires de terrains de jeux, 
d’handicapés. Des tarifs sai­
sonniers sont aussi dis­
ponibles N.B. Le 12 août le 
jardin sera ouvert gra­
tuitement toute la journée

LE CENTRE EDUCATIF 
FORESTIER LES PA­
LISSAGES A 13 km de St- 
Siméon, Charlevoix Sentiers 
de nature, naturehstes. pa­
villon d’interprétation. Thè­
me de cet été la forêt.

LE TORTILLARD DU ST- 
LAURENT Le petit tram de 
Charlevoix Du centre-ville 
de Québec à la côte du Saint - 
Laurent. Garderie, service de 
guides et d'animateurs, etc. 
Départ tous les jours de Qué­
bec Adm : $30 aller et retour 
même journée $15 enf 10 
ans et moins. Rens 
(418)648-1566 Se termine le 
3 sept.

ASSEMBLEE NATIONALE
Du lun. au ven. 9h à 2Ih 
Visites guidées en français et 
en anglais. Egalement, cha­
que jour, une visite en al­
lemand à I Ih et une visite en 
espagnol à 15h. Rés 
(418)643 7239 Les fins de se­
maine OPERATION POR­
TES OUVERTES de 9h è I7h 
Des guides sont sur place 
pour accueillir les visiteurs

PARC DE L*ARTILLERIE, 2 
rue d’Auteuil Ce parc rap­
pelle près de trois siècles de 
vie militaire, civile et in­
dustrielle de Québec Mar au 
dim. 10b ù IHh Maquette 
DuBerger Expositions, films, 
ateliers divers, animation, vi­
sites du site et des bâtiments 
(centre d’interprétation pour 
les enf.). Redoute Dauphine 
Service de guides Entrée li­
bre Rés.: 694-4205

JARDINS VAN DEN HEN- 
DE, 2450 me Hochelaga, Ste-
Foy Entrée libre tous les 
jours de 8h à 21h Rens. ou 
visites guidées, 656-3410. A 
voir cette semaine: le lin, les 
roses trémières. les hibiscus, 
les immortelles, les tour­
nesols. les reme-marquerites 
et les cosmos-orangées

I 7h Le cen t re d’»n« 
terprélation est situé dans 
les comble* du MouMn du
Petit-Pré. 7007 av Royale. 
Château-Richer Rens 824 
3677

LE CENTRE CITE-JOIE, 
chemin de* Cascade*. Lac- 
Beauport (849-8799) Suivant 
les saisons, ce centre ac­
cueille divers groupe* sur ré­
servations seulement et offre 
la possibilité de profiter des 
activités de plein air. ran­
données pédestres, piste 
d'hébertisme, canotage, jeux 
sensoriels, etc.

FERME JEAN-PILRRE 
VLRRET. île d’Orléans. 
Renv 522-8217 ou 829-3189
Dans le cadre des grands voi­
liers. i.i possibilité «t*- ni 
choui, de souper champêtre 
pour des groupes sur ré­
servation.

FERME DF L’FRABLIFRF 
FRANCO, de St-Henri de Lé- 
VtS Rens (418) 822-2193
Possibilité de repas pour 10 
personnes et plus. Egalement 
épluchette de blé d’Inde pour 
le mois d'août

RENDEZ-VOUS AVEC FA 
NATURE- Croisière et ex 
cursions d’interprétation, ob­
servation d'oiseaux, de pay­
sages et de baleines. Ex : la 
grande oie blanche, les 
grands voiliers, les ttaleme* 
du Saint Laurent Rens. La 
Société linnéenne St-I>aurent 
(653-8186)

FERME ROBERT ET DO­
ROTHEE LAVOIE. St-Ale- 
xandre de Karmmraska Rés 
495-2905 Mé< houi tous les 
sam. 18h Visite de la ber­
gerie (400 brebis cnv ). ar­
tisanat Réservation quel­
ques jours à l’avance pour 
les groupes

PLAGE ST-JEAN, île d’Or­
léans Tables de piquenique, 
planche â voile, feux de gré 
ve Adm $3 auto; $2 moto et 
$1 bicyclette Rens 829- 
3296

LA GIBFCILR1 Parc da 
nimaux domestiques, ran 
donnée pédestre avec cer­
tains animaux (cerfssika, 
daims, moutons, etc ) en li- 
tierté Autoroute de la Beau­
ce, sortie 123, vers St-laim- 
bert. au 1626, Beauséjour 
Rens 839-2211.

OBSERVATION EN MER 
POUR LES BALEINES. Dans 
la fosse marine des Grandes- 
Bergeronnes. qui à cause de 
ses profondeurs im- 
pressionnantes est le lieu de 
prédilection des plus gros 
spécimens. Adm $25 adul 
tes; $15 enf de moins de 12 
ans. Le prix comprend une 
visite d'observation en mer 
de 2h'>». Lgalement activités 
terrestres, vidéo, audition de 
bandes enregistrées, visites 
de sanctuaires d'oiseaux, etc 
Rens La Société écologique 
des baleine* du St-lamrent, 
Grandes-Bergeron ne*. (418) 
232-6294 Se termine le I * 
oct.

RESERVE NATIONALE Dt 
T AUNE DU CAP TOUR 
MENTE. Site naturel en bor­
dure du fleuve, caractérisé 
par différents milieux. Nom­
breux sentiers. Exposition au 
Centre d’interprétation de la 
Maison de la chasse. Ac­
tivités sur le monde des oi­
seaux animées par des na 
turalisles. En sem. pour les 
groupes rés (418) 827-5167 
et en fin de sem. pour tous, 
sans réservation

FA FORET MONT­
MORENCY. Sentiers ouverts 
au public les sam. et dim. On 
accède à la forêt par la route 
175 en direction de Chi­
coutimi. Rens.: (418)656- 
2572

LE PARC DU MONT STE- 
ANNE. situé à 40 km à l'est 
de la ville de Québec. Ac­
tivités de plein air. té­
lécabine. piste cyclable, cam­
ping. golf, mouim à scie ré­
nové. chutes et rivière Jean- 
Larose Rens (418)827-4561

EE JOE LACHANCE 3 Ex­
cursion de 3 heures, avec 
naturalistes, pour l’ob­
servation des baleines, tous 
les jours Départ de la ma­
rina de Tadoussac à 9h. 13b, 
!6h. Adm : $30. Rés 235- 
4666 Des forfaits sont aussi 
disponibles; séjour au Ma­
noir Richelieu — repas et 
croisière Rés 665-3703

LE VILLAGE DES SPORTS, 
I860 bout Valcartier, «tué à 
24 km au nord du centre-ville 
de Québec Rens : 844-2212
ou 3892 Choix d’activités de 
plein air. baignade, glissades 
d’eau, descente de rapides en 
chambre â air, patins à rou­
lettes dans des sentiers boi­
sés et plusieurs autres. Adm 
$6.95 adultes et étud. de 12 
ans et plus. $4.95 enfants de 
3 â 12 ans et âge d’or. Tous 
les jours è compter de 9h

VIEILLE MAISON DES JE­
SUITES, 2320 chemin des 
Foulons, Slllery, 658-7393
Cuisson du pain dans un four 
à pain traditionnel du mer. 
au dim Boutique de l’As­
sociation des créateurs et ar­
tisans de Slllery Exposition 
du peintre Jacques IzOiseUe

AQUARIUM DE QUEBEC 
Tous les jours 9h à I9h Pos­
sibilité de moniteurs. Rens . 
659-5264 Adm $2. $0 50 
étud avec carte et enfants de 
6 â 13 ans. $1 âge d'or Ega­
lement planamilial $4 Cinq 
représentations gratuites 
d’une pièce de théâtre ama 
teur “t^ parenté est arrivée”. 
Comédie agrémentée de mu­
sique et de tors acrobatique* 
Le 21 et 30 août â 11 h30

LE VÎIXAGF QUEBECOIS 
D’A NT AN situé sur la nve 
nord (U' la rn 1ère Saint )ran
çois. face à DrummondvtOe. 
route 20. suivre les panneaux 
indicateurs Maison* et ate­
liers animés par des per

CAMPING NEUVILLE. Si­
tué à quelques minutes des 
grands centres, accessible 
par l'autoroute 40. 350 sites 
Egalement possibilité de pas 
ser une journée familiale: 
piscine, mmi-putt, terrain de 
jeux, promenade en canot, 
etc. Tarif pour une journée 
$4; $1.50. 6 à 15 ans; gratuit 
pour les moins de 5 ans.

LE CENTRE EDUCATIF 
FORESTIER DE DU- 
CHESNAY, Ste-Catherine, 
Portneuf. A 50 km de Qué 
biT. Sentier* dans la nature, 
naturalistes, possibilité de vi 
sites guidées Rens 875- 
2711

LES PARCS DE FA JAC­
QUES-CARTIER ET DES 
GRANDS-JARDINS Ter­
ritoires de plein air dans les­
quels peuvent se pratiquer 
des activités; le canotage, le 
canot-camping, l’escalade, 
etc. Rens.: pour la Jacques- 
Cartier (418) 848-3169 le 
parc des Grands-Jardins 
(418)846-2218

FA CHUTE MONT- 
MORLNCY Tables de pique- 
nique situées dans la partie 
haute du site accessible pur 
le chemin Royal

FA SEIGNEURIE DES AUL- 
NAIES, 525 de la Seigneurie, 
Village des Aulnaies, cté 
FTsIet Visite, atmosphère de 
1850. Moulin en fonction, dé- 
monstration de trans­
formation du blé. Ani­
mateurs en costumes d'é­
poque. Tous les jours. 9h è 
IHh Adm adultes $2; enf 
$0 75. Groupes, rés (418) 
354-2806

EXCURSION PLEIN AIR 
QUEBEC Activités jour­
nalières, randonnées à vélo, 
la J arques-Cartier en canot, 
macrophotographie, ini­
tiation au kayak, etc. Un ser­
vice de transport de Québec 
est offert gratuitement pen­
dant le mois de juil. Rens et 
rés (418) 948-3756

CENTRE D’IN. 
TERPRETATION DE LA 
COTE DF BEAUPRE Une
centaine d’exhibit* concer­
nant la géomorphologie, 
l’histoire et la mise en valeur 
du développement socio-éco­
nomique. On y traite de l’ar­
chitecture de* maison* de la 
cAte. de l'implantation de* 
coion», de* industrie» Tou» 
les jours 9h è I2h et 13h è

CROISIERES DES ILES DE 
SOREL. Croisière régulière 
(100 min au coeur du pays 
du Survenant). Tous les 
jours 12h, 14h. 16h et IHh 
Egalement croisière au clair 
de lune ou sur demande. Des 
forfaits comprenant le repas 
et la soirée théâtre au Théâ­
tre du Chenal du Moine, lui 
pièce cette saison est 
“Joyeuses Pâques” avec Réal 
Giguère et Elisabeth Lesieur, 
sont également disponibles 
Les départs se font du 1665 
chemin du Chenal-du-Moine, 
Ste-Anne de Sorel. Refis 
(514) 743 7227 ou 7807.

SAFARI BALEINE SUR LA 
MARIE-CI.ARISSL. Ob 
servation des baleines à bord 
d'un voilier. L’excursion, d'u­
ne durée de trois heures, est 
commentée par un na­
turaliste spécialisé Des for­
faits sont disponibles pour la 
croisière et des activités au 
Manoir Richelieu Rens 
(418) 665-3703 ou sans frac.: 
I-80<M61 3368.
I KS JARDINS Dt METIS le
domaine Bedford, la Sei­
gneurie de Métiü, la villa 
Kedford. boutique d'ariisa 
nat. le jardin floral de Métis, 
â mi-chemin entre Québec et 
Percé, sur la route 132. Ou­
vert jusqu'au 10 sept entre 
8h30 et 20h Adm $1: $0 50 
moins de 18 ans et plus de 65 
ans, gratuit pour les moins 
de 8 ans et les personnes 
handicapées Rens (418) 
m-3165.

MOI'LIN BEAUMONT, rou­
te 112, 3 km passé le village 
de Beaumont en direction 
est, sur la rivière Mailloux.
Vieux moulin entièrement 
rénové où l'on fabrique en­
core de la fanne Bâtiment de 
161 ans Musée de l’ancien 
logement du meunier.

exposition
EXPOSITIONS D'OEUVRES 
PHOTOGRAPHIQUES A 
QUEBEC 84 Les II ef 12 
août Simon Karas reporter- 
photographe circulera dans 
le Vieux-Québec, prin­
cipalement sur la rue Saint- 
louis et présenlera ses plus 
belles réalisations parmi plus 
de 300 clichés réalisés à Qué­
bec 84 En homme sandwich 
affichant les couleurs orange 
et Wpu. celte exposition se 
déroulera tout au long de la 
rue St-Louis.

DU 6 AU la AOÛT 1964 
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Sam., dim. 9h: Tournoi d«- 
Iw&M'bdll moustique Pré* du 
stade George* Maranda 
Sam., dim. 9h: Tournoi m 
vital ion Maranda Ou/illeau 
$1. gratuit pour le* moin* d« 
12 an*
Sam., dim.: Tournoi de pé 
tanque. près du Grand Chu 
piteau Davie.
Sam. llh, et dim. I3h: Fes
tival du hot-dog Pré* du 
Grand Chapiteau Davie 
$0 50
Sam. I9h â 22h, et dim. llh a
21h: Exposition Morale Cen 
tre culturel
Sam., dim. I7h: 5 â 7 avec 
Luc Thomaasm. Chapiteau 
Davie
Samedi:
9h â I4h: Journée de* enfants 
McDonald*, inscription, ma­
quillage. jeux, exposition, d) 
ner et animation 
lOh a I6h: gala de musique 
canadienne Animation Gil­
les Gosselin Grand Ch.i 
piteau Davie Lntrée librr 
I4h: Touch football fYès du 
stade Georges Maninda 
I7h à 20h: Souper spaghetti 
$3. Ecole Champsignat Ani­
mation.
2lh: Danse avec cocktail 
Grand Chapiteau Davie En 
trée libre
23h: Soirée d improvisation 
Québec vs Lévis Anglicane. 
33 rue Wolfe. Lévis $2
Dimanche:
8h: Messe Grand Chapiteau 
Davie.
9h a 12h: Déjeuner plein air 
Animation GUle* Gosselin
Déjeuner $0.75. 
lOh: Rallye automobile Dé­
part 200 av des Comman­
deurs
I0h30: Courses populaires de 
vélocross (BMX) près du sta 
de Georges Maranda 
I3h30: Course de lits Départ 
rue Vincent Chagnon. près 
du Grand Chapiteau Davie 
I4h: Spectacle Mi-temps 
Stade George*-Maranda 
Sauts en parachute et amu 
seurs publies.
I4H30: Spectacle d'imitation 
et de fantaisie "Dans la peau 
des autres’’. Grand Cha 
piteau
I5h30: Denis Routhier en
spectacle, imitation de Mi 
chael Jackson, et sa troupe 
de break dancers. Grand 
Chapiteau Davie Entrée li 
bre
2lh: Cérémonie de fer­
meture Stade Georges-Ma­
randa
2IH30: Feu d'artifice

FESTIVAL
DE

LA BALEINE 
BLEUE

SP" v

4 août-12 août 
~ 1984 ~ ,

GRANDI JS-BIRGF.RONNE.S
est située â 200 km (I50 mil­
k's) de Québec. Route Jac 
ques-Cartier et la 138 Rens 
(418) 232-6326 Tous les 
jours; cinéma et observation 
des bak'ines, tour* de ca

Samedi: Joumé des anciens 
Déjeuner et festival Des 
rente et remontée des ri­
vières Souper des anciens 
Soirée des retrouvailles 
IFimanche: "Aurevoir à la ba 
leme". Déjeuner du festival 
Rallye auto, spectacle de va 
nétés. soirée et Mam bée de 
l’aurevoir

Samedi: “Journée de* jeu 
ne*’’. A compter de lOh, ms- 
cnption pour différent* 
concours: tir â l'arc, poches.
•MTMnard 2ih; aoivét
bavaroise Orchestre "Opti­
que’’ école Ste-Marie $5 
Dimanche: parade dan* k»s 
rues de St-La/are I3h: gala 
d'amateurs. 13k rallye bot 
tines Animation pendant la 
journée par des clowns. Di­
ner et souper â la galette $3 . 
$2 enfants.

9

FESTIVITES 
DE STE-FAMILLE 

II* d'Orléans
Samedi 14k Ouverture of­
ficielle et parade IMi: Sou* 
prr Grand» Tml* Suivi d u 
nr danse â 21 h.
Uimanebe "Journée rhanv 
pâtre'', léh masse, église 
Ste-Fsmfüe I2h ptque nique 
et acfiyités diverses ISh 
Souper méchoui Grande 
lent* 26h; Chansonniers 
Grande tente

t
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Laval décerne 
deux doctorats 
honorifiques
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Le Soleil. Oille« Lofond

Les travaux vont bon train
Les curieux suivent avec beaucoup d'in­
térêt l'évolution du chantier de construction 
qui voisine le Pavillon des sports et de 
l'éducation physique de l'université Laval 
(PEPS). L'érection du podium qui recevra 
le pape Jean-Paul II. le 9 septembre, pro­
gresse rapidement Le palier où le trône 
papal sera monté, à vingt-cinq pieds du sol, 
est déjà visible. La semaine prochaine, on 
mettra en place le clocher et les tourelles 
appelées à le supporter

AVIS DE CONVOCATION

A\ is ebt, par tes présentes, donne 
que rassemblée générale annuelle des membres 

de la Caisse populaire Ancienne-Lorette 
se tiendra le lundi 27 août lits-t 

a compter de I9 h 30 
a la salle du Club de l'Age d’Or 

17-11. rue Notre-Dame. Ancienne-Lorette 
pour l'étude et I adoption de son rapport annuel 

au .'il mai 1984
Veuillez noter que. lors des élections, une candi­
dature ne pourra être proposée a l'assemblée que 
si un préavis, signé par un membre et contresi­
gné par le candidat, en a été donne dans les de­
lais et selon les règles affichées a la Caisse 
Tous les membres sont cordialement invites a y 
participer

Ancienne-Lorette ce 7 août 1984

Denis Chainberland. secrétaire

P»n»»j-y dèa maintenant... NOS

CABANONS
DES FOURRE-TOUT TRÈS UTILES!

...&

. «s
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CABANON
recouvert de vinyle 

Dimensions: à compter de 6 X 8 .
e

Livraison et installation incluse 
dans la région immédiate de Québec

e
N B. Nous pouvons egalement cons 
truite votre cabanon selon le style de 
votre maison

Boutique à Bois 
Corrigan Inc.

133, bout. L'Ormière, Neufchàtel
842-5428

« •l” 
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L'université Laval décernera, ie 
mercredi 15 août, des doctorats ho­
norifiques à l'historien Marcel Trudel 
de même qu'au navigateur-cinéaste 
Yves Géllnas.

En plus de vouloir constituer une 
participation à la célébration des fêtes 
1534-1984, l'initiative entend aussi 
rendre hommage aux travaux de deux 
hommes qui font rayonner le nom de 
Québec à travers le monde.

L'événement se déroulera sous la 
présidence du recteur Jean-Guy Pa­
quet. parmi les arbres et les fleurs du 
Jardin Van den Hende.

Bientôt 80,000 diplômés 
à l’Université du Québec

L université du Quebec qui célébré 
cette annee son quinzième anniversaire 
de fondation décernera son 80 000e di­
plôme. la semaine prochaine, lors de 
rassemblée mensuelle de ses gou­
verneurs

Lors de la dermere reunion, on a errus 
1.730 diplômes baccalaureats maîtrises 
et doctorats En fait, il s en est decerne 
6 488 depuis octobre 1983 et 79,924 
depuis les tout debuts

Bachelier, bachelière
A compter de maintenanL le titre de 

bachelier a son correspondant fé­
minin à l'université du Québec. On 
suit, en ce sens, le mouvement de 
féminisation des titres universitaires, 
déjà en cours au niveau des uni­
versités Laval et de Sherbrooke. On 
suit aussi, en ce sens, les re­
commandations de l'Office de la lan­
gue française, quant à la féminisation 
des titres conférés sur les parchemins 
universitaires.

Quant aux titres supérieurs, les di­
plômées seront désignées sous leur

Québec. i.e Soleil, samedi 11 août 1984 

titre actuel de maîtres et de docteures.

Déjà la fin, 
bientôt le début

L'approche de la mi-août signifie, deia. 
la fin des activités estivales pour le milieu 
etudiant et l'annonce du retour dans les 
salles de cours

A Laval comme d'ailleurs dans les 
principales autres universités du Que­
bec. les inscriptions se feront aux en­
virons du 20 août tandis que le retour en 
classe est prévu pour les premiers jours 
de septembre.
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Manteau en renard 
bleu naturel 799$

Jaquettes en castor 
naturel à long poil 999s
Manteaux en chat sauvage lustré 
naturel, peaux allongées 1599s
Manteaux en vison naturel pastel, buff, 
acajou ou teint ranch, peaux allongées 1899s
Manteaux en loutre naturelle à 
long poil ou rasée et lustrée 1999s
Manteaux en chat sauvage entièrement 
naturel, peaux allongées 2199s
Manteaux en loup naturel du Montana, 
peaux allongées 2999s
Manteaux en vison femelle naturel, 
buff, acajou ou teint ranch 2999s
Manteaux en chat lynx tacheté 
naturel 3299s
Paletots 3/4 pour hommes, en chat 
sauvage lustré naturel, peaux allongées 1499s

■ ^-#3*

EN ACHETANT VOTRE FOURRURE, 
COUREZ LA CHANCE DE GAGNER 
UNE DE NOS 9 FINS DE SEMAINE

POUR 2 PERSONNES AU MANOIR RICHELIEU,
VOITURE FOURNIE AVEC LES COMPLIMENTS 
DE AUTOMOBILES ROGER BARRÉ LTÉE

mes

INCLUANT 2 NUITS. 2 DEJEUNERS 
ET 2 SOUPERS!
(1 TIRAGE PAR SEMAINE.
LE SAMEDI. DU 7 JUILLET 
AU 1e' SEPTEMBRE 1984)
US RfGUM{NTS DE CE CONCOURS 
SONI AIHCHES A NOIRE MAGASIN

Ci../.,..;-.

w

v.

• Aucun intérêt pendant 12 mots 
pour client admissible

• Petouche» d afuttement gratuite»
• Garantie d'un on avec police 

d a»»uronce
• Intreposoge »o premiere annee
• Stationnement gratuit

auv iwiiu... amc nvputatwi 
6Sadnv de fourrures

ROLAND FORGUEÔ
------------------------------_/-----------------------------—---------------------LIEE

^ mail centre-ville, Québec 529-0077
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L’album-souvenir de Québec 84
IL FAUT L’ACHETER... C'EST OFFICIEL
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